
 

AUX ANNONCEURS
‘Pour vendre à Montmagny il
vous faut annoncer dans Mont-

nagny.

Annoncez dans “LE PEUPLE”

c’est le journal que vous devez

considérer d’abord,|
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La
Vos délices. C’est d’être au

 

le-méle.. C'est de naître sur notre paille, celle de Bethléem. ou.
de Paris.. ou d’ailleurs.. qu'elle soit immaculée.. ou pas propre.
Quimporte! Vous bénissez nos
Car déja point votre Beauté qui
le Feu, le Feu de votre Esprit consumera toutes les substances.

Et il y aura, 6 merveilleuse Réformation! de Vor sous la
cendre. De même que sous le pain et sous le vin, seront votre
Chair et votre Sang, sous mes moindres pas, désormais… sous
mes plus humbles gestes offerts,
tre Action de grâces, votre Expiation, votre Imploration. Cet
indifférent, cet apathique que j'étais. Ce susceptible, ce suffi-

sant, cet irritable que je suis fera des efforts victorieux, de
douceur et d’humilité, de simple courage et de pureté pour
qu’à travers la trame multiple de sa vie apparaisse la tâche
unique: la grande Oeuvre du Salut par I’Amour, I'Immolation
avec le Christ qui s’immole! D'un mot: “Se perdre en Lui sans

non,
Consécrations, sans fin, mes frères et mes soeurs me retrou-
vent pareil, vaniteux et mordant, facile à toute volupté, acero-
ché à toute bagatelle… Ils diront justement que cette mystique

espoir de se retrouver. Si…

fait partie de ma toilette et que
risien, les bras chargés d’offrandes, mais avec une âme verbeu-
se, assoiffée d’être vue, et toute dégoutante d’orgueil. Tout y
est… sauf le Sacrifice. Le pharisien n’a rien perdu de ce qu'il
offre. Il tient à deux poings fermés tout ce qu’il Vous tend. O
Seigneur Jésus, vous qui avez
pour que je fusse présent à la
passés, ne permettez pas qu’il n’y ait ici qu’une vaine parade ?
Mais faites, au contraire, que j
saintament, sacerdotalement, mon sacrifice, en me perdant
corps et âme dans le Christ, pour l’Eglise d’abord et pour tou-
tes les âmes que je dois sauver.

(à suivre)

Sainte Messe

_

milieu de tout cela.. dans ce pê-

offrandes, Vous les purifiez.…
les recouvre. Dans un instant,

il y aura votre Adoration, vo-

Si après des offrandes et des

je suis en scène commele pha-

institué la Sainte Consécrationj
Croix malgré deux mille ans

e puisse accomplir rituellement

 

Vie sacerdotale bien remplie
 

Un nouveau devil frappe l’Eglise

de Québec. Son Excellence Mgr O-
mer Plante évêque de Dobero, pre-

mier conseiller de trois archevêques
successifs, est décédé le 5 avril

1948 à l’Hôtel-Dieu.

Cinquante-cing années de prétrise,

dont vingt et une d’épiscopat! Pour.

qui sait apprécier la grandeur du sa
cerdoce et sa plénitude, le seul rap-

pel de ces chiffres est déjà éloquent

Mais comment ne pas admirer l’hom

me à qui Dieu & accordé beaucoup
de temps et qui a su l’employer

tout entier à son service, à sa gloire

au salut des âmes ?

A plusieurs reprises déjà, la mort
avait frôlé de près Son Excellence

Mer Plante. Il avait fait généreuse-

ment le sacrifice de sa vie. Mais

chaque fois que la maladie semblait

abandonner sa victime, celle-ci n’é-

tait point lente à brûler les étapes

de la convalescence et à reprendre le
travail. Hélas! les forces trahis-

saoent les ambitions apostoliques

du vaillant évêque. Après de brè-

ves apparitions sur le champ du tra-
vail, de nouvelles réclusions s’im-

posaient. » .
L’apostolat de la souffrance

 
Par leurs hautes fonctions, les é-

vêques ont plusieurs façons de faire

de l’apostolat. On peut dire que Son
Excellence Mer Plante a pratiqué à

un haut degré, en ces dernières an-
nées, l’apostolat de la souffrance.

Aux visiteurs éplorés qui s’apl-
toyaient sur sa longue et crucifiante

agonie, feu Mgr Paul-Eugène Roy

disait: La pire douleur n’est pas
celle que me cause le mal qui me

ronge, mais l’inaction, Mgr Plante
aurait pu dire la même chose. Ce
qui le faisait davantage souffrir
c'était de se voir inactif, surtout en

certaines circonstances particulie-
res qui eussent exigé sa présence

à la direction du diocèse. I! accep-
tait pourtant toutes ces croix avec

résignation, se pliant volontiers à

la volonté divine,
Si les toutes demiéres années de

Monseigneur Plante furent domi-
Nées par l’apostolat de la souffran-
ce, son premier demi-siècle de vie
sacerdotale fut rempli d'activités
fécondes que nous ne saurions son-

ger à énumérer ici.

Apôtre de la tempérance
Mais le plus humble panégyri-

que de cet apôtre ne saurait taire
sa participation àla lutte pour la

tempérance. Consacré à cette cause
bien avant de recevoir la plénitude
du sacerdoce, entrainé par l’irrésis-
tible Mgr Paul-Eugène Roy, il s’y
donna lui-même avec enthousiasme

dès ses premières années de prêtri-

se, plus spécialement comme curé.
Devenu auxiliaire de Québec il de-
Vait inciter sans cesse les pasteurs
de nos paroisses à la prédication
et à l’organisation de la tempéran-
ce. Lui-même donnait l’exemle, me |

Tégligeant aucune occasion d'éclai-

 

 

rer sur les méfaits des plus alcoo-

liques et sur les bienfaits de la so-

briété.

Dans ce domaine, son action au-

près des gouvernants ne fut ja-
mais apparente; elle n’en fut pas

moins très efficace. L’auxiliaire de

Québec savait user tour à tour de
douceur et de fermeté pour obtenir

les améliorations que les intérêts
primordiaux des âmes réclamaient.

Parmi les initiatives fécondes de

cet inlassable apôtre il comvient de
mentionner l’institution du diman-

che annuel de la tempérance. Ainsi

au moins une fois l’an, dans chacu-

me des paroisses du diocèse, l’im-

portance de cette question morale

et économico-sociale est rappelée.

Le zèle des tempérants et des abs-

tinents en est d'autant réchauffé

pour le plus grand bien des indivi-

dus et de la société.

Bienfaiteur du journal catholique

Le problème primordiale de la
presse catholique fut loin de laisser

indifférent Monseigneur Plante. Au
conttaire, il s’y intéressa au point

d'accepter un jour le directorat gé-|y

néral de l’Action Sociale Catholique.

II le garda plus d'un an, en un

temps OÙ les difficultés ne man-

quaient pas. A l’heure des décisions
graves, les yeux se tournaient du

côté de l’Evêque. On savait certes
ce qui s’imposait, mais l'argent é-

tait rare.. Quand le directeur gé-

néral acquiesçait de la tête, cela

voulait dire: Allez de l’avant; on
trouvera les ressources nécessaires.

En effet, et à l'instar de Pie X
l'auxiliaire de Québec se faisait vo-

lontiers ‘“‘quêteux” pour assurer la

survivance ou l’expansion du jour-
nal catholique. Avant de mourir,

Mgr Plante eut la grande consola-

tion de voir dans som plein épa-|

nouissement l’oeuvre de presse à la-
quelle il avait consacré tant de veil-

les et pour laquelle il s’était imposé

tant de sacrifices.
Pour l’appui moral et l’aide ma-

térielle que le regretté disparu lui

a apportés l’Action Catholique ex-
prime de nouveau à Som Excellence

Mgr Plante sa vive reconnaissance

et invite tous ses lecteurs à prier

sur la tombe de ce bienfaiteur in-

signe. .
Que la divine Providence accor-

de au plus tôt à une vie sacerdota-

le si riche des vertus essentielles et
si remplies de mérites exception-

mels le couronnement promis aux

pontifes fidèles à leur indispemsa-

ble mission.
Louis-Philippe ROY

De l’Action Catholique.

SAINTE-PERPETUE
DECES. — Le 25 mars décédait

à Ste-Perpétue, à l’âge de 28 ans,
après une courte maladie, Mme

Adélard Bélanger, née Lucia Bé-

langer.

Ste-Marie, Beauce VENDREDI 9 AVIRIL 1948

Tournoi oratoire à

la Chambre de Commerce
Samedi, le 8 avril, a eu lieu, au

Cinéma Taché, le tournoi oratoire

annuel de la Chambre de Commer-

ce des Jeunes de la Division de
Québec. La vainqueur de ce tour-

noi a été M. Claude Lapointe, de
Thetford les Mines,
La Chambre de Commerce des

Jeunes de Lévis avait délégué M.

Robert Gagnon: celle de St-Jean

Port-Joli, le Dr Fernand Lizotte;
celle de Montmagny, Me Jules
Paré avocat et le Jeune Commer-

ce de Québec, Me Paul Bélanger
avocat. Pt

Le gagnant du tournoi régio-

nal à Montmagny, M. Lapointe,
rencontrera les vainqueurs des

autres régions lors du tournoi pro

vincial qui se tiendra à Québec

le 5 juin prochain.
Me Jean-Marie Guérand, ce. r.

bâtonnier de Québec, président du

jury endit le verdict. Les autres

juges étaient MM. Hervé Baribeau

industriel de Lévis et Joseph Ma-
rineau de Montmagny.

Le Dr J. R. Ferland président
de la Chambre de Commerce des
Jeunes de Montmagny présidait

le débat. On remayquait parmi

les personnes qui assistalent au
tournoi M. Jos. Jobidon adminis.
trateur des Chambres de Commer-
ce des Jeunes du district no 8;
le maire de Montmagny, M. Nar

cisse Morin; le président du Jeu-'
ne Commerce de Québec, M. Gé-

rard Venne, et plusieurs autres of-
ficiers du Jeune Commerce dont

M. Roland T'urgeon, président
du Comité de pratique oratoire.

Dans l’après midi

des Chambres des Jeunes visité-
rent la compagnie A. Bélanger

ltée et dans la soirée ils étaient

reçus par la Chambre locale au

club “Le Bûcheron”

SAINT-MARCEL
Le 23 mays avait lieu, en notre

église paroissiale, da sépulture de

M. Arthur Morin, décédé au Cap
St-Ignace en février dernier. I

était l’époux de feu Dame Marie
Guimont.

La semaine dernière, nous avons

eu notre concours de Pâques. MM.

les curés de Ste-Apolline et de

Ste-F&lieité sont venus ‘prôter
main forte à notre dévoué pas-
teur

M. le Curé s'est absenté pour

le concours de Pâques de St-Adal

bert et Ste-Apolline, de même que

pour les Quarante-Heures de St-
Cyrille

Nos étudiantes actuellement à
l'Ecole Normale de L'Islet, étaient

dans leurs familles pour le congé
de Pâques.

M. André Blanchet étudiant à
l’Ecole d'Arts et Métiers de Lau-

zon était chez son père M. Lau-
rent Blanchet à l’occasion de Pâ-

ques, :

M. Damien Bernier garagiste

était de passage à Québec en fin
de semaine dernière

Nos institutrices sont toutes al-
lées dans leurs familles pour les
quelques jours de vacances de Pa.
ques

SAINT-DENIS
DECES:

Est décédé, à Québec, M. le Dr.
Louis Emile Lévesque, à l’âge de

37 ans et 6 mois. Ses funérailles

ont eu lieu à St-Denis, au milieu

d’une assistance considérable de

parents et d’amis, A la famille

en deuil, nos sincères condoléances

 

BAPTEMES:

Ont été baptisés: Joseph, Paul,
Julien enfant de M. et Mme Tho-

mas Rossignol. Par. M. Camille

Rossignol, mar. Mlle Alice Rossi-
gnol; porteuse Mlle Marie-Berthe

Rossignol, Oncle et tante de, l'en-
fant.

Joseph, Jacques, Wellie, enfant

de M. et Mme Ernest Lavoie. Par.
et mar. M. Mme Horace Lavoie

grands parents de l'enfant.

Joseph, Yves, Albert, enfant de
M. et Mme Léo Paradis. Par. et

mar. M. et Mme Albert Garon.

Marie, Clélinkh Andrée, enfant
de M. et Mme Léo Pelletier, Par.

et mar. M. Mme Télesphore Pel-

letier oncle et tantg de l'enfant.

notre paroisse, le 29 mars. Ses funérailles ont eu lieu dans Nos sympathies à la famille.

L'UNION NATIONALE
A LA RADIO
La prochaine causerie politique de

l'Union Nationale sera prononcée au

poste CKAC dimanche, 11 avril

1948, de 7 h. à 7.15 h. par M. Jac-
ques Auger, fils de l’hon. Henry-

L. Auger.

UNITE SANITAIRE DE
‘MONTMAGNY

Semaine du 11 avril 1948

Brincipales activités:
Lundi 12 avril: Cap St-Ignace:
Examen scolaire.

Mardi 13 avril: Cap St-Ignace:

Examen scolaire

Montmagny.

taire.

Mercredi 14 avril: St-Pierre:

De 2 hres à 3 hres: Clinique de
puériculture au village.

Jeudi 15 avrib Montma:{ny:
Clinique de bébés à la salle des

Chevaliers de Colomb.

Vendredi 16 avril: Cap St-Ignace

Examen scolaire.
St-François: — Clinique den-

taire au village.

Dr Albert Dumas M. H.

CHRONIQUE DE

Clinique den-

 
les membres,

L’UNITE SANITAIRE
LA GAITE

N’en soyez pas surpris la gaité

est un élément de santé physique
et morale.
“Dang les maisons où person-

ne ne rit, a écrit un hygléniste,
la santé s'en ressent: une piqure

: d’épingle devient une blessure, un

léger mal de tête anéantit toute

énergie, un courant d'air provo-

que Une pneumonie un mêts trop

salé conduit à Jl’indigestion et

une taquingrie à table menace

da faire avaler de travers. Là où

règne la gaieté, la scène est tota-
‘ament différenté, ou%sit d’zne in-
digposition on rit du froid com-

me de la chaleur, le rire dilate
les poumons, active la circulation

ot la santé est meilleure.

* “Mesdames, messieurs Continue

le même hygiéniste c'est aux

moins fortunés que je m’adresse
en particulier; qui d’entre vous

ne peut faire siens les quelques

conseils que je viens de vous don-
ner? De la gaité sans cesse, et

pourquoi pas UN peu d’ornement

‘tation dans le foyer? Améliorer
l'habitation est un placement utile.

Tout le monde en bénéficiera”.

“Il ne faut pas que la maison
abrite des êtres tristes et souffre-

teux désespéremment désignés ou

anxieux de quitter les lieux”.

Les docteurs Repos, Soleil et

Gaîté sont toujours ceux qui coù-
tent le moins cher.

Dr A. Dumas M. H.

Majorie Lawrence à Radio-

Carabin le 14 avril 1948

Mercredi prochain le 14 avril,
les Carabins présenteront à leur

auditoire une des plus grandes ar-
tistes de l'heure, Marjorie Law-

rence elle-même, vedette de la
scène lyrique et de la scène de

Concert. Emxpêchée par la maladie
au début de la saison, Marjorie

Lawrence participera à l’émission

de mercredi pour remplir la pro-

messe qu’elle avait faite à nos

Carabins. les auditeurs de Radio-
Carabin qui connaissent déjà 1a
grande cantatrice, pour l’avoir en-

tendue à la radio au concert, à

l'opéra On sur disque, sauront gré
aux Carabins de leur présenter

Marjorie Lawrence, comme ils
leur savent gré de (revenir cha-

que semaine, depuis tant d’années

avec des programmes où se mê-
lent le comique de bonne veine

et les plus pures Manifestations

de l’art. Encore une fois, la* troupe

présentera un de ces programmes

et s’il n’est pas nécessaire de fai-
re la biographie de leur artiste in-

vitée, il n’est pas nécessaire non

plus de faire l’éloge de cette trou-

pe dont le succès auprès d'un

public de plus en plus difficile,

 

 

A l’occasion de Pâques, MM. les

abbés IL. Emile Hudon, François

Gagnon et le Rév. Père Georges
Lévesque, étaient en visite au

presbytère.  

Funérailles de M.

Fernand Lavallée
On apprendra avec un vif re-

gret la mort subite de M. Fernand

Lavallée, modeleur, survenue ven-

dredi le 26 mars dernier. Il était

âgé de 44 ans et 7 mois. Sa idispa-
rition si soudaine a causé un vif é-

moi chez tous ceux qui le connais-

saient. Père de famille exemplaire
homme intègre, il laisse le souve-

nir d’un bon citoyen et était esti-
mé de tous,

H laisse pour pleurer sa perte

outre son épouse née Dame Ida

Mercier, sa mère Mme Johnny La-
vallée de Berthier, ses ‘sept en-
fants: Murielle, Jean, Louise, Ray-

nald, Odette, André, et Héléne La-
vallée. Ses soeurs: Rvdes Soeurs

Sainte-Odile et Marie-Eugénie, des

Servantes du S.-C, de Marie, Mme

Vve Albert Lamy (Eugénie) de Fit-

chburg Mass; Mme John Dufresne

(Blanche) de Haverhill, Mass; Ses

frères: Rvd Père Robert Lavallée
P.B., de Wyagha, Côte d’Or, Afri-

que; John Lavallée, de Waterbury,

Conn; Henri Lavallée de Québec;

ses beaux-frères: M. Paul Mercier

de Montmagmy; Wilfrid Mercier,

de Rimouski; Rolland Mercier d’Ar-

vida; John Dufresne d’Haverhill,

Mass; Philémon Morisset de Cap-
Santé; Jos. Mercier, de Nicolet;

Louis Mercier d'Iberville; Ludger

Fournier, de Québec; Paul Angers,

de Québec; Maurice Mercier de Qué-

bec; ses belles-soeurs: Mlles Alice

Mercier de Berthier et Juliette Mer-

cier de Québec; Mmes Paul Mercier

Wilfrid Mercier, Hemri Lavallée,
Rolland Mercier, John Dufresne,

Jos. Mercier, Louis Mercier, Lud-

ger Fournier, Paul Angers et Mau-
rice Mercier. Ses oncles et tantes:

M. et Mme Adélard Blais de St-

François de Montmagny; M. et

Mme Nap, Mercier de Berthier,

Mme Aug. Morin, de St-François;

Mme Joseph Chrétien, de Franklin,
NH. |

Ses funérailles eurent lieu en ke
glise de Montmagny, mardi le 80

mars, à dix heures, en présence d'u-
ne foule considérable de parents et

d’amis de la famille en deuil,
Portait la croix: M. Edmond La-

flamme. Les porteurs du corps &
taient MM. Ferdinand  Rcusseau,
Roméo Caron, Auguste Dupuis, Ed-

gar Thibault, Edgar Gaudreau,
Wilfrid Marois, tous compagnons de

travail du défunt.
Les rubans étaient tenus par MM.

Emile Deladurantaye, Alphonse
Gaudreau, Télesphore Bilodeau et

Donat Minville. On remarquait en

tête du cortège funèbre le drapeau

suivi de MM. les Officiers du Syn-
dicat National Catholique de la Fon
derie de Montmagny et dont le re-

gretté disparu était membre, Les
officiers sont MM. Roch Laberge,
Donat Minville, J. Arthur Gaumond
Louis-Aimé Robin et Romulus !Ca-
ron,

Dans les rangs du défilé on voy-
ait des citoyens en vue, des indus-
triels, des hommes d’affaires, des
compagnons de travail du défumt,
ainsi que de nombreux amis de la
famille en deuil.
A l’église M. le Chanoine Aug.

Lessard V.F. Curé de Montmagny
présida à la levée du corps. M. l'ab-
bé Mare Caron du Séminaire de Qué
bec, chanta le service assisté de

MM. les abbés Gariépy et Joncas,
comme diacre et sous-diacre. Dans
les stalles du sanctuaire avaient
pris place, les Rvds Pères Camille
Lafrance et Aimé Gauvin, des Pè-
res Blancs Missionnaires d’Afri-

que, La chorale paroissiale sous la
‘direction de M. Chs. Omer Bernier
chanta la messe de Requiem en gré-
gorien, Mlle Madeleine Tremblay
touchait l’orgue. M. Armand Pa-

quet, soliste chanta “Pie Jesu Do-
mine” de l’abbé J. Rancourt.

Corrluisaient le deuil: ses fils,
Jean, Raynald, et André Lavallée;
ses beaux-frères: Paul Mercier,
Wilfrid, Louis, et Jos. Mercier;
Maurice Mercier; Philémon Moris-
set, Ludger Fournier, Paul Angers

 

constitue le plus bel éloge en mê-

me temps que la meilleure garan-
tie de leur “capacité de faire rire”.

Pour l'écoute: les postes de Radio

Canada et les stations affiliées.

Se venger d’une offense, C’est

se mettra au niveau de son enne-

mi: la lui pardonner c'est s'élever
fort au-dessug de lui.

Autorisé comme envoi postal de 2e classe Ministère des Postes, Ottaws

Il était âgé de 81 ans et avait été

ordonné prêtre le 27 mai 1893.

—0—
Mgr l’évêque de Dobero était

sans contredit l’une des grandes fi-
gures ide l’Episcopat canadien, C’é-

tait avant tout Un saint ptre, dont
l’ardeur au travail semblait imé-
puisable et dont la modestie avait

toutes les ingéniosités pour cacher

les oeuvres admirables qu’il accom-
plissait.

DES REALISATIONS

C'était ensuite un administrateur

émérite dont le travail obscur et
difficile a laissé sa marque, et dont
les réalisations se feront sentir pen

dant des générations dans tout le

diocèse. Pendant 20 ans, Mgr Plan-
te a collaboré très activement à la

direction de l’archidiocèse de Qué-
bec. Il fut auxiliaire du cardinal

Rouleau, du cardinal Villeneuve,

puis de S. E. Mgr Maurice Roy. Son
zèle apostolique, en ces dernières

années, semblait braver l’âge et la
maladie. Mgr Plante fut néamoins

forcé de prendre le chemin de l’hô-

pital, il y a plusieurs mois. Son é-

tat s'aggrava au cours de la jour-

née d’hier et on-lui administra le

sacrement de l’Extrême.Onction. S.
E. Mgr Maurice Roy assista aux

derniers moments du vénérable é-

véque, ainsi Mgr G.-E, Grandbois,

vicaire général, Mer Paul Nicole,

M. le chan. Bruno Desrochers, plu-

sieurs religieuses de l’hôpital et

MM. les docteurs Richard Lessard

et Arthur Bédard.

COEUR D'OR

Sous un visage d’ascète, qui pa-

raissait généralement sévère, Mgr

Plante cachait uncoeur d’or et une
âme vraimelhit apostolique. On le
respectait et l’aimait. Dans les pa-

roisses de l’Ange-Gardien, de Beau-
portet de Lévis cet homme austère
qui souriaït très peu, a laissé un

souvenir impérissable. Dans tout le
diocèse, le clergé, toujours certain

de recevoir à la fois de l'homme de
Dieu et de l’admirable administra-

teur, une sage et précieuse direc-

tion, l’avait en haute vénération.

Etaient à son chevet au moment

suprême: Son Exec. Mgr Maurice

Roy, archevêque de Québec, Mgr G.
E, Grandbois, P.A. V.G., Mgr Paul

Nicole, C.S.; M. le chan. Bruno Des-
rochers, MM. les abbés Roméo Cré-

pin et Jules Lachance, le R.P, Le-
lannic, c.j.m, la supérieure et son

conseil, ses hospitalières et MM. les

docteurs Richard Lessard et Arthur
Bédard. C’est M. l'abbé Jules La-
chance, aumônier de l'hôpital qui

lui a administré les derniers sacre-
ments et 1 était à réciter les priè-
res des agonisants lorsqu’arriva

Mgr l’Archevêque.

GRAND ADMINISTRATEUR
L'Eglise de Québec a largement

profité de ses belles qualités d’ad-

ministrateur, de son grand zèle a-
postolique. Son Eminence le cardi-

nal Villeneuve lui en rendait publi-

quement témoignage le 27 mai 1943,
en la cathédrale de Québec, lors de

son jubilé d’or sacerdotal. Il faisait
ressortir la prudence, le zèle de la
parole sainte et l'humilité du jubi-

laire, le respect du clergé et sa gra-

titude pour tous les services rendus

au diocèse, il soulignait aussi les

services très appréciables rendus à

son prédécesseur et à lui même du-
rant plus de vingt ans. Prêtre pen-

dant 55 ans, Mgr Plante a été le

pasteur de trois grandes paroisses:

l'Ange-Gardien, Beauport, et No-

tre-Dame de Lévis.

ASSISTANT AU TRONE

Ses frères: John et Henri Lavallée

ses neveux: Mare Bélanger, de Ri-
vière du Loup; Jean-Pierre Moris-

set, Québec; Yvon et Pierre Mer-
cier, Montmagny; Jacques Mercier

Rimouski; ses oncles MM. Aug. Mo-

rin de St-François; Edmond Mer-
cier, de St-Michel; ses cousins, MM.
Eugène, Emile et Paul-Eugène Mer-

cier et J. Gosselin de St-Vallier; Ro

ger Mercier de St-Michel; Louis As-
selin de St-Charles de Bell,

La direction des funérailles a-

vaient été confiée à la Maison C.-

H. Dubé de Montmagny.

À la famille que le deuil vient de
frapper, nous offrons l'expression

de nos plus vives condoléances.

  

S. E Mgr O. Plante est décédé
à l’Hôtel-Dieu de Québec
lundi le 5 avril 1948

 

En 1088, il avait plu à Sa Sain-
teté le Pape Pie XI d'élever Mgr
l’Auxiliaire à la dignité d'Assistant
au trône pontifical et de Comte Ro-

main en récomp. du zèle déployé
commé président du comité central

d’organisation du Congrès eucharis-

tique national,

Au surplus, les nombreuses an-

nées d’épiscopat de Mer l’Auxiliaire

son dévouement loyal à l’Archevê-
que de Québec, ses labeurs au cours

de la visite pastorale, sa vertu et
ses exemples le recommandaient de-
puis longtemps à ce très insigne

honneur. En 1939, Son Eminence le

cardinal Villeneuve lui confiait la

direction de la campagne de tempé= —
rance au diocèse de Québec.

NE A ST-MICHEL
Né a St-Michel de Bellechasse,

le 2 janvier 1867 de M. Célestin
Plante, boulanger et de dame Marie

Anne Laverty-Chamberland Mgr
Plante fit ses études classiques et

théologiques au séminaire de Québec
où il fut ordonné par le cardinal

Bégin, le 27 mai 1893. Les six pre-

mières années de son sacendoce il

les passa à son Alma Mater, com-

me professeur d'histoire. Vicaire à

Montmagny à peine un an (1899),
il devenait aumônier de Spencer-

Wood, poste qu’il occupa durant

deux ans (1899-1900). Sa santé l’o-

bligea alors à prendre un repos.
Après un an passé en Europe (1900

1901), Mgr Plante fut nommé au-

mônier du couvent de Mérici à Qué-

bee. Il sut conduire sur les som-
mets de la prière et de la perfec-

tion des âmes d'élite qui lui étaient

confiées. Qui dira l’excellent souve-
nit'qu’il a laissé à Mériei comme
chez les Soeurs de la- Charité de

Québec où il fut confesseur des reli-
gleuses durant plusieurs années.
Son sture permis par le droit ca-
nonique étant terminé à  Mérici,
l'Ordinaire le nomma curé de l’Am-

ge-Gardien (1910-1920) puis curé
de Beauport (1920-1925). A ces

deux endroits, il ne tarda pas à fai-
re montre de ses talents de pasteur
dévoué et d’administrateur. En no-
vembre 1925, il devenait membre

du Chapitre Métropolitain et procu-
reur de l’Archevèché. II n’occupa

cependant ce poste que durant quel-

ques mois, et en 1926 l’Autorité dio

césaine le nommait curé de Notre-

Dame de Lévis en même temps que
chanoine honoraire.

EVEQUE EN 1927

En 1927, il était &lu évêque de

Dobero et auxiliaire de Québec.

Le 23 juir 1927, le cardinal Rou-
leau lui donnait la consécration

épiscopale dans sa cathédrale.

Mgr Plante s’est dépensé sans

compter pour assurer le succès

des oeuvres d'Action Sociale Ca-
tholique, de l'Action Catholique
en particulier. Il occupa même le

poste de directeur général de l’Ac-
tion Sociale Catholique du quatre

mars 1931 au 8 avril 1932.

Comme président des Mutuelles
de Fabrique Mgr Plante eut pen-

dant vingt ans de multiples et
fréquents contacts avec presque

toutes les paroisses du diocèse
dont il était l'un des meilleuw
conseillers en ce qui concertr4

l'administration parolssiale.
Le vénéré prélat laisse une

soeur, la Révérende Mère Aimée de
Jésus chez les Socurs Servantes

du Très Saint Sacrement; une bel-
le soeur Mme Wenceslas Plante,

de la Tuque; une niéce, Mlle Béa-
trice Plante, un neveu, M. Omer
Plante, tous deux de la Tuque,
ainsi que deux neveux, de Mont-
réal, MM. Wenceslas et Eugène

Plante.

Le diocèse de Québec gardera

longtemps le souvenir de Cet évé-
que qui d’a tant honoré et saura

entourer sa mémoire de vénéra-
tion et de prières.

De l’Action Catholique
Les funérailles ont eu lieu ce ma-

tin, à la Basilique de Québec et le

service a été chanté par Son Ex-
cellence Mgr. Maurice Roy, Arche-

vêque de Québec, en présence de

plusieurs dignitaires ecclésiastiques
et de nombreux Clergés.

 

“Aimer, c’est faire un pacte eves ka douleur” Milla de Lesvinagse
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LA POLITIQUE A QUEBEC
Le.prolongement de la loi se nap-

portant aux relations fédérales-pro-
vinciales caractérise la fin de la

session provinciale, avec l'adoption

des crédits des divers minie“ères.

Un argument du premier ministre,

lhon. Maurice Duplessis, qui aura

certainement frappé l'imagination,

est son affirmation qu’aucune pro-
messe n’a été tenue par un gouver-

nement fédéral, bleu ou rouge, lors-

qu'il s'agissait d’accaparer les reve-

nus provinciaux.

“Les manquements successifs
d'Ottawa à la parole donnée ont
été nombreux, dit M, Duplessis. En

1867, on mous avait donmé un sub-

side pour remplacer deux taxes; on

ous enlevait maintenant ce subside.

En 1817, Sir Thomas White disait
que l’impôt sur le revenu n’était pré

levé que pour la durée de la guerre

et qu’il reviendrait ensuite au do-
maine de la taxation provinciale au

quel il appartient. Mais depuis, tous
les partis fédéraux, — bleu comme

rouge, ont maintenu et gardé cette
taxe. En accaparant d'autres taxes

directes, en 1942, Ottawa s’enga-

geait à nous remettre l’impôt sur le
revenu personnel et sur les compa-

gnies, une fois l’entente tenminée.

Or, en 1945, Ottawa refusait encore

de nous remettre ce droit et man-

quait de nouveau à sa parole. Dans
ces conditions, nous ne pouvons pas

accepter d’arrangement et nous n’en

accepterons pas à moins d’avoir des
garanties à toute épreuve. C’est no-

tre devoir de prendre nos précau

tions quand, en matière de constitu-

tion ou de fiscalité pas un arrange-

ment, pas une promesse n’ont été
tenus par un gouvernement, bleu

ou rouge, à Ottawa”.
—e—

S'adressant à une imposante dé-
légation du comté de Labelle, pré-

sentée par l’hon. Dr Albiny Paquet-
te, ministre provincial de la Santé,
l’hon. Maurice Duplessis a déclaré

que notre province a besoin, plus
que jamais, d’avoir à sa tête un

gouvernement composé d'hommes

qui savent se tenir debout et proté-
ger nos droits. “Il ne faut pas que

j la Législature de Québec reçoive

ses ordres d’ailleurs, dit-il. Nous

sommes les serviteurs du peuple de

Québec et non pas d’un parti fédé-

LA PEAU DU BEBE
au tendre du bébé est très sensible aux

ect aisons, aux irritations, À l’eczéms. Il
est facile de maintenir la peau du bébé douce et
saine en appliquant après le bain

l'Onsuent du Dr. Chase
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PHILIPPE ROY
Courtier d’Assurance Agréé
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EMMANUEL GOBEIL, 0.D-
Docteur en optométrie

Heures de bureau : Tous les jours, de 9 h. a.m. à 9 h. p.m.

MON TM \GNY   Rue St-Jean-Baptiste

eege

Tél. Résidence : 2347
Tél. Montmagny : 347

EDOUARD LAVERGNE, 5-4. LL
AVOCAT

327, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

rue St-Jean-Baptiste—lelundi

e Bureau

sufrau & Muntmagny 62,

‘a à St-Pau! de Montmagny—le dimanche
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SEMENCES, PLANTES,
ACCESSOIRES DE FERME

ET DE JARDIN
Découpez cette annonce, mettez-la à

la poste avec votre nom et adresse, et

vous recevrez GRATUITEMENT notre

magnifique Catalogue de Semences,

tout illustré, plusieurs pages en couleurs

, acturelles, le plus complet au pays. a
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eMONTREAL
e TORONTO

Tous fes Hôtels Ford sont à f'é-
preuve du fou. Leur location sel
csairale. Baignoires of appareils
de radio dans la plupart des 750
chambres. Faites vos réserva-
Meas av gérant, pur lettre ow
Miégramme, bien à l'avance de
votre arrivée.  

ral. C’est notre ligne de conduite
bien définie et mous entendons la

suivre, La politique de Québec doit
se décider à Québec pour Québec et

non pour ailleurs. Vous pouvez ê-

tre assurés qu'avec le gouverne-

ment de l’Union Nationale, nos
droits vont être respectés et sauve-
gardés”.

“L’Union Nationale est indépen-

dante de tous les partis politiques

fédéraux, et tant que j'aurai un

souffle de vie elle ne sera jamais
à la remorque d’un parti fédéral.

Je vous en donne ma parole sur la
tête de mon père et de ma mère.”

Voilà l’engagement solennel pris

aux applaudissements de l’Assem-

blée législative, le 19 mars, fête de

saint Joseph, par l’hon. Maurice Du-

plessis.
——

Le premier ministre du Québec

a fait remarquer que la province

collabore avec Ottawa mour les éco-

les d’enseigmement igpécialisé, les
pensions de vieillesse et la cons-

truction d’entrepôts destinés au mi-

nistère de l’Agriculture. “Cela prou

ve justement, a continué M. Duples-

sis, que lorsque Ottawa veut res-
pecter mos droits, nous collaborons

avec lui. Mais quand il ne respec-

te pas nos droits, ce ne peut être de
la collaboration mais de la compli-

cité. Dans le cas des propositions

fiscales, Ottawa veut s'emparer de

nos «droits et ne nous faire ensuite

qu’un cadeau avec notre butin. Ce!
n’est pas là de la collaboration

mais de l’accaparement”.
—+—

L’attitude d’obstruction systéma-

tique de l’opposition libérale à Qué-

bec semble bien tourner côntre elle,

On blâme surtout l’opposition de

s’être attaquée, pendant 9 séances
consécutives, à un cultivateur émi-
nemment respectable. Le premier
président général et l’un des princi-

paux fondateurs de l’Union Æatholi-

 

 

mouvementés où des

que des Cultivateurs, I’hon. Laurent

Barré, ministre actuel de l’Agricul-

ture. Ce fut une véritable perséeu-
tion, au-cours de débats acerbes et

accusations

stupides et lâches ont causé du dé-
sordre et des scènes disgracieuses.

M. Barré malgré son âge et son inté
-writé, eut à faire face au pire bar-

rage de questions qu’on ait enten-

du à l’Assemblée législative. M. Du-
plessis a dit à ce sujet: “Depuis des
jours, 8 ou 9 députés libéraux ont

tenté d’épuiser, de torturer le mi-
nistre l’un des fils les plus distin-

gués de la province, l’un des meil-
leurs artisans du sol. Et parmi ces

persécuteurs d'un cultivateur au-
thentique, il y a 7 avocats qui ne

connaissent rien en agriculture. Ils

posent des questions qui ne veulent

rien dire, tout cela pour empêcher

de voter près de $10 millions pour

les cultivateurs de chez nous. Cer-

tains députés libéraux ont été obli-
gés d'admettre que M. Barré est un

homme intelligent, honnête et qui

administre bien son département.

Pourquoi alors, ne pas lui voter son

budget,
M. GODBOUT: L'agriculture

nous intéresse et nous voulons évi-
ter des écueils au ministre. A en-

tendre le premier ministre, on dirait

que le chef de opposition devrait

être poursuivi pour tentative de’
meurtre comtre le ministre.

M. DUPLESSIS: Il n'est pas
question pour le chef de opposition

d’être ainsi poursuivi, car tout le

monde sait qu’il est “innocent”.

—Dans ma famille, tout le mon-

de était coiffeur. ., Ainsi mon
ayrière-grand-père a rasé Napo-

léon.

Qu'est-ce que Ça prouve. . ?
Le mien a bien rasé la castille en

1789.

EN VOYAGE

—Comment faire, chéri, pour ne
pas avoir l’air de nouveaux ma-

riés?

—C'’est bien simple, je vais te
passer tens Mes paquets.
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Cette gentille enfant se prête bien à une photo à éclair libre. On peut recourir à l'éclair
libre avec la camera la plus rudimentoire pour les photos intérieures.

L’éclair à la Portée de Tous
UN de mes amis déplorait, il n’y a

pas longtemps, la pénurie des
cameras, “munies d’un obturateur
à éclair synchronisé pour prendre
des photos à l’intérieur.”

Je lui conseillai de ne pas s’en
faire. L’appareil à “éclair à même”
a beau être idéal pour les photos
intérieures, cela ne veut pas dire |q
que sansl’obturateur à synchronisa-
tion, on ne peut photographier dans
la maison. “Tu peux facilement
t'arranger” lui dis-je, “avec des|r
ampoules ordinaires ou avec des
lampes radiantes. Tu peux même
recourir à l’éclair libre.”

Cette expression l’étonnait. Eclair
libre! L’Expression “éclair libre”
veut simplement dire l’usage d’une
ampoule à éclair, contenue dans un

réflecteur manuel non synchronisé
avec l’obturatour. à

Le grand avantage de l’éclair
libre, c’est qu’il s’applique à n’im-
porte quel appareil portant les
lettres “T" (Time exposure) et “B”
(Bulb, exposure): tout, appareil
dont l’obturateur reste ouvert
jusqu’à ce que le photographe le
ferme lui-même. Tout ce qu’il y a à
faire, c’est d’ouvrir l’obturateur, de
déclencher l'éclair et de refermer
l'obturateur.

Evidemment, l’éclair libre n’est
pas à conseiller pour les sujets en
mouvement, puisque l’obturateur
demeure ouvert longtemps. On ne
doit jamais manier l’appareil mais
plutôt le fixer fertnement sur une
ruble. un trépied, ou tout autre sup-  

porte solide. Même avec ces limita-
tions, l’éclair libre se prête très bien
aux photos intérieures de personnes

immobiles, de natures mortes ou de
tout autre sujet fixe.

Règle générale, pour des photos
de.ce genre, on doit tenir le réflec-
teur au-dessus de la camera—
uelque peu penché vers le sujet—

légèrement à droite ou à gauche de
l’axe “appareil-sujet.” Avec cette
méthode, on obtient un meilleur

ésultat qu'avec un éclairage
frontal, direct du sujet.

Pour ce qui est de la pose, tout
dépend du type de lampe à éclair
que l’on emploie, du film, ct la dis-
tance lampe-sujet. Avec les ap-
pareils carrés ou toute autre caniera

rudimentaire, dont l’ouverture de
lentille estfixe, la distance du sujet

la lampe peutêtre de 6 à 12 pieds,
si on emploie le film à rouleau
ordinaire, et une ampoule SM. Une

ampoule No 5, un peu plus forte,
permet d'augmenter la distance à
15 pieds avec le même film.

Toutefois, un conseil prudent que

j'ai déjà donné à mon ami. Après
avoir tout agencé, lorsque votre

sujet est prêt à se faire croquer,
éteignez toute lurnière qui pourrait
entrer dans le “champ de vision” de
l’uappareil. Autrement, vous courez
le

turément, pendant le petit inter-
valle qui sépare l'instant où vous
cuvrez
Péclair scintille.
2208 -—Jacques Lumière.

risque d’exposervotre film préma-

l'obturateur et celui où
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BOULANGER, FORTIER & RONDEAU, C.A.
Comptables Agréée

Chartered Accountants

et

Syndic Licencié
—00o—

MAURICE BOULANGER, B.A, CA
Syndic Licencié

GUxFOR"IER, B.A., LS.C., C.A.
REAL A. RONDEAU, B.A., C.A

71, rue St-Pierre,

QUEBEC|
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Tél. 2-4079 
   

Pourquol ne déposez-vous pas vos épargnes à

LA CAISSE POPULAIRE DE ST-THOMAS
DE MONTMAGNY
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Consultez un de ces officiers : |
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Joseph Boulanger Joseph Côté
Binile Gaudreau cult. Lauréat Boulanger

Joseph Marineau Louis Blanchet
Damase Beaudoin Eutrope Méthot

Joseph Paré Fortunat G. Fournier |
Antonio Paré Jacques Collin i
Omer Gaudreau Emillier “lanchet |

i
!Georges Hébert, vec.-gérant,

64, rue de [a Gare
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HEBERT & BELANGER
NOTAIRES

  
@ Placements d'argent sur hypothèques ou débentures.
@ Commissaires de la Cour Supérieure.
@ Assurances: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Respon-

sabilité, Autos.
BUREAU chaque mercredi soir, de 7.30 à 9 heudes P.M
64, rue du Dépôt Téléphone: 73   MONTMAGNY
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ARD DR J. R. BARIL
A. CHOUIN » CR. Chirurgien-Dentiste

Avocat 49. rue Saint-Jean-Baptiste

2 MONTMAGNY
Tél. 48 TéL: 46.

25, rue St-Louis,

Montmagny.
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Comptable - Vérificateur
Liquidateur de Faillite
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Jos. Marineau, B.A. LLL.

4, de la Gare
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Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique géuérale de médecine

et de chirurgle vétérinaire.

AVOCAT Rue St-Jean-Baptiste
MONTMAGNY MONTMAGNY
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FOURRURES

THIBAULT.

 

Toujours en mains les der-
nières créations en fourrures.

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.

Notre atelier est a votre

disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refection ou
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Armée victorieuse

 

Durant près de deux mois, nous
avons médité ensemble sur la gran
de vertu de charité. Il importe de
revenir sans cesse, chaque jour,
dans un examen de conscience sé-
rieux, sur ce point capital de notre
spirituelle. Ne laissons aucune fis-
sure rOnger peu à peu ce chef-d’oeu
vre de Charité qui doit être notre
vie. Les manquements les. plus 1é-
gers, en matière de charité, ont
toujours des suites étonnantes. .
Nous continuerons, sous la diree-
tion et la douce protection de la
Vierge Marie, de faire la guerre
au péché, à toutes les imperfec-
tions. En ces temps où l’on parle
constamment de guerre, d’armée,
nous devons nous convaincre (ue
la véritable guerre à entrepren-
dre et à gagner, c’est celle de nu-
tre combat contre le mal. Ran-
geons-nous sous l’étendard de la
Reine du monde. Nous serons ne-
cessairement alors la grande armée
victorieuse armée pacifique a-
mée de charité, la grande armée
qui peut gagner la paix pour nus
temps troublés. Que se lévent,
partout dans l’univers, les vérita-
bles Catholiques que demande ins-
tamment le Saint-Père. les véri-
tables hommes? d'action qu'il de-
sive; les vrais sauveurs, les vrais
libérateurs, et l’humanité connai-
tra une ére de bonheur et de pros-
périté. L'armée qu’il faut à no-
tre époque, c’est une armée de
saints de coeurs héroïspues dans la
pratique fidèle du devoir d'état,
d'âimes prêtes à lutter jusqu’au
bout pour établir le règne de Je-
sus et de Marie partout. Sous I'é-
gide de da Vierge “plus terrible
qu’une armée rangée en bataille”,
qu’ils se lèvent les vrais conqué-
rants affamés de paix et de vé-
rité, les vrais grands hommes de
nos temps, puisqu'ils seront des
modèles de charité compréhensifs
de tous les problèmes sociaux. Que
se lève cette armée de saints
partout dans le monde, et l’on s’a-
percevra rapidement qu’elle seu-
le peut résoudre, dans da charité
du Christ. les problèmes complexes
des peuples et des classes socia-
les A vous qui êtes les soldats
de la Vierge, à vous qui avez de-
cidé d’être des remparts inexpu-
gnables de toute charité, à vous Il
incombe de mener une autre lutte
nécessaire au salut de nos temps.
Depuis des décades d'années que
le progrès a multiplié, hélas! les
propagandes perverses par la ra-
dio, le cinéma, la littérature: pou-
vez-vous contempler ce triste spec-
tacle. les bras croisés? Quand le
péché sème 1a mort en des mil-
lions et des millions d’âÂmes, ne
réagirez-vous point? A vous, Ma-
rie demande d’être, en plus de
brasiers de charité des âmes de
blancheur et de lumière. “Si tu le
voulais mon enfant, vous dira
Marie la toute pure, tu pourrais
dans ton milieu faire fleurir la si
belle vertu de pureté” Parenws
chrétiens, vous représentez Dieu
dans votre foyer. . . Mais pourquoi
donc laissez-vous entrer à pleines
vagues, Ces propagandes de pé-
ché? Avec quelle facilité vous
laissez l’impureté empoisonner Ya
me de vos enfants! Le grand mal
de notre siècle, 11 est lA: dans cet
effroyable Manque de charité, gé-
néralisé partout dans Cette non
moins effroyable avalanche d’im-
pureté. Si vous le vouliez c’en’se-
rait fini de l’impureté. car le vi-
Ce vit de notre grande lâcheté à
tous. Si tous Jes catholiques du
monde décidaient de boycotter les
propagandes impures, ce sqrait le
glas de Ce commerce des âmes!
On l'a vu, aux Etats-Unis: qu’une
poignée le veuille, et les trafi-
quants de la conscience s’empres-
Seront de respecter la moralité,
quand ils y verront pour eux les
plus grands profits. Pureté, pu-
reté! Tel sera l’objet de nos pro-, rie attendent. . 

 

Pénicilline vaporisée
nouveau remède

contre la sinusite

 

Les insufflations d’oxygène char
gé de particules de pénicilline con-

tituent une nouvelle ayme d'une
grande efficacité contre la sinusi

te chronique. Ce traitement a en

effet vaincu des cas très re-

belles et apporté un soulagement

à 70% des sujets. Un article du

numéro d’avril de SELECTION du

Reader’s Digest étudie cette récen

te découverte médicale, qui Ouvre

la voie de la guérison à des mil-

liers de personnes affligées de ce

malaise.

Quant la pénicilline fit son ap:

parition, rappelle auteur bien

des spécialistes crurent enfin a-
voir contre la sinusité le remède
qu’ils cherchaient depuis si long-
temps. Mais restait à résoudre le

difficile problème de l’administra

tion locale. Or les injections de pé-
nicilline — qu’on employât la vote

intramuseulaire ou intraveineuse

-— restaient sans effet sur la sinu-

site

C’est au Dr Vernon Bryson, dn
labora:oire biologique de ‘ Cola
Spring Harbor, N. Y. et au Dr

Alvan L. Barach, du Colombia Pres
byterian Medical Center de New

York que reviennent, respective.

ment la découverte et la mise au
point des insufflations de pénicil-
line. Bryson, le premier eut l'idée

d’utiliser la pénicilline sous forme

de particules en suspension dans

un milieu gazeux et constata qu'u-
ne fois inhalées Ces particules se

déposaient effectivement au ni-

veau des poumons. Barach à son

 

tour, employa de l’oxygène charge

de pénicilline pour combattre des
infections pulmonaires telles que

la bronchite chronique et l’asthme
bronchineque. \Le succès de Ses
expériences le persuada que “l’ar-

me nouvelle” promettait d’être

aussi précieuse contre l’infection

des sinus.
Dans les cas graves, il fallait

appliquer le traitement deux ou

trois fois par jour, pendant quinze

jours Ou même davantage. Le ma

lade devait donc être hospitalisé

Ou faire à son médecin des visi-

tes répétées. L'équipe scientifique

du Dr Barach étudia alors et mit
au point un appareil simplifié et

peu coûteux, qui permet au patient
de se traiter lui-même. On ne peut

se soigner à domicile, fait vemar-
quer d'auteur qu'après avoir reçu

les instructions du médecin, car
il y a une technique spécifique à
acquérir et il faut étudier spécia-

lement le dosage pour chaque cas.

Cette thérapeutique nouvelle, a-
joute l’auteur, n’est’ certes pas une

panacée Elle demeure impuissan-

te sila congestion des sinus n'est
autre qu’une réaction allergique à

un aliment déterminé ou à une
substance véhiculée par l’air com-

me ile pollen. “Mais pour les véri-

tables sinusites, qui sont causées

par des bactéries sensibles à la
nénicilline, ce traitement est, dans

la plupart des cas, de beaucoup is
plus simple le plus indffensif et

le plus efficace qui ait été mis en

oeuvre jusqu'à présent.”
 

Aux chroniqueurs

de la radio
GRANDIN], chanteur d'opéra,

Grandini compositeur, Grandini in-

comparable interprète de la chanson
française, Grandini, acteur, Gran-

dini membre de la Société des Au-
teurs, Grandini le plus grand ar-

tiste français, Gramdini... est à

Québec. Grandini sera présenté en
exclusivité à CHRC. Emmanuel

Grandini entouré des artistes de la
vieille capitale, sera présenté aux

radiophiles du Québec dans un grand
roman radiophonique intitulé le

“Chanteur Errant”,
Le premier épisode du “Chanteur

Errant” production, radiophonique

d’Emmanuel Grandini, réalisé par

Gustave Blais, sera entendu jeudi '4

8 avril, à 8.00 heures. Louise Du-
maine, Laurent Gervais et autres,

donneront la réplique à la grande

vedette du Music Hall Français.

Rien ne sera négligé-pourfaire de
cette émission un grand succès.

—

chaines méditations dans le Coeur
de Marie, Reine de la pureté. Et
là encore. nous seront la grande
armée victorieuse que Jésus et Ma-

Centre magal canadien.  
re

—0—
La radio, dans notre monde mo-

derne, a pour mission d’éduquer et

de divertir. La radio en tant que
moyen de divertissement, est indis-
pensable, Elle fait partie intégran-

te de notre vie quotidienne. Nul ne
saurait se passer de son appareil

radiophonique, pas plus que la per-
sonne ne vit sans téléphone, sans

“son” journal, sans cinéma. La ra-

dio offre drame, musique, chroni-

que, annonce, etc. Enfin tout le mon

de y trouve pâture à son plaisir

Cependant, il est indéniable que
la musique est davantage appréciée

On conçoit Un poste de radio sans
verbage, mais non sans musique. Es
parmi les genres musicaux, il se

trouve que celui qui est le plus goû-

bé, est le genre populaire. Que nous

le voulions ou non, la musique amé-
ricaine groupera toujours un plus

grand nombre d'adeptes que toutes

les musiques du monde réunies.

Vous en voulez une preuve? Alors

voici:

Une émisson consacrée à la musi
que de danse est créée, On invite

les auditeurs à téléphoner pour ob-

tenir qu’on fasse jouer leurs pièces

préférées. Les demandes arrivent

d’abord à un rythme modéré, puis
 

LE PEUPLE

| AU “THEATRE FORD”
les radiophiles qui écoutent les

émissions du ‘Théâtre Ford” pour

ront entendre — le jeudi 15 avril

— une adaptation de “Gringalet”,

une pièce à la fois humoristique et
dramatique de Paul Vandenberghe,

dont les vedettes seront Mme Jean

ne Maubaurg et Robert Gadbois.

“Gringalet” est l’histoire d’un

jeune homme qui découvre sou-

dainement que son père, qu’il croy-
ait un pauvre ouvrier, est en réa

lité un riche industriel. Conetari-

ment en butte aux attaques d'un

frère et d’une grd’Mmère qu’il vient
à peine de connaître, Gringalet
s’aperçoit vite que, malgré toute

sa bonne volonté, 1! n’est pas fait

pour la vie nouvelle que son père
veut lui imposer.

Comme chacun le sait le “Thé.
âtre Ford” est commandité par
la Société Ford du Canada et ra-

diodiffusé tous les jeudis soirs,
de 9h. à 10h. par le réseau fran-

çais de Radio-Canada.

petit à petit, d'émission en émis-

sion, les appels téléphoniques crois*
sent constamment, si bien qu'un

jour, les statistiques enregistrent

cent appels pour un même succès
dans l’espace d'environ une heure.

C’est le tour de force qu’a réussi

CHRC et principalement opérateurs

et annonceurs lors d'une récente
émission comue sous la rubrique

Club Rendez-Vous qui passe sur 40.1
ondes de ce poste de 10.45 heures à

minuit chaque jour. Et pour bien-
tôt de plus hauts chiffres.
On annonce pour le premier avril

le début de trois émissions: mais

n’ayez crainte, chers auditeurs, il ne

s'agit nullement d'un poisson d’a-
vril! Soyez aux écoutes, jeudi le pre

mier avril à 7.45 heures pour l’é-

mission... De la Caderce à la Ro-
mance, à 8.30 pour Mélodies, et à

9.30 pour. Radio Encyclopédie.
—0-—

A partir du 2 avril prochain, Cal-
vacade Musicale, un  comcert par

l'orchestre et les choeurs sous la di-

rection d’'Allen Roth, sera irradiée
le vendredi soir, à 9.30 heures. Ce

programme composé de plus belles

musiques américaines est une réali-

sation de Raymond Poulin.
—0—

Il y a festival et festival! Nous

n’avons nullement l'intention de

vous vendre un billet pour St-Mo-

rith. .. ou Davos! L’ère des festi-

vals de patinage est révolue et 7
n’est pas question de disputer à

Barbara Ann Scott, son Champion-
nat mondial, “Le Festival de la
Valse” est tout simplement une nou-

velle émission de musique brillante
qui passera sur les ondes de CHRC

tous les mercredis soirs à 9.00 heu-
res

—o0—

Chaque semaine apporte de nou-

veaux programmes à CHRC, Et si

les innovations continuent sur ce
traim, le poste québecois devra pos-

séder plus d’un horaire.... et des
feuilles de route, d’un plus grand

format! ‘Oh, rançon du succès...

de l'avancement.. de la popularité!

Dans le panier des surprises prin-

taniéres, je puise un titre, au ha-

sard... “Dans mon village” Cou-

rant d’un bureau à l’autre.je ques

tiomne les annonceurs.. les réalisa-

 

BB Les libéraux donnent aux étrangers;
DUPLESSIS donne à sa province.

DUPLESSIS donne aux
Commissions scolaires

$100,000,000.
(cent millions)

Pour payer leurs dettes
 

 Par cette loi, le gouvernement dégrève les municipalités
et les liberent de leurs chaines en payant

toutes les dettes scolaires.

l'Organisation de

En vertu d’une loi que Monsieur DUPLESSIS a présentée au cours de la session de 1947-48, le gouvernement

provincial prend à sa charge toutes les dettes scolaires du Québec.

DUPLESSIS donne à sa Province; les libéraux font des ca deaux de milliards aux étrengers.

lUnien Matienaie
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Alors que le Canada s’industriali-

se et progresse les contrées rurales

emboitent le pas et il est de plus en

plus rare de voir dans tout l’est du

pays de ces granges à toit de chau-

me, comme l’illustre la photo du

haut. Cette toiture des temps an-

ciens a cédé la place à des maté-

riaux manufacturiés, tout comme

les connaissances scientifiques sont

venues à l’aide du cultivateur; ce-

lui-ci attache plus que jamais une
grande importance à la grange, à

cause de la valeur des produits
qu’elle abrite. C’est souvent la gran-

ge qui comporte le plus fort place-

ment et on en voit de plus en plus

cui prennentl’aspect du spacieux et

élégant édifice ci-dessus. À la plan-
che rude et disjointe, s’est substitué

le mur de stuc; au toit de chaume,
celui en bardeaux d’asphalte dont

le coloris jette une note claire dans

le paysage et dont la réputation
n’est plus à faire.

 

teurs.et finalement j'apprends

que “Dans mon Village” est une é-
mission théâtrale, qui aura sa pre-
mière, dimanche le 4 avril, à 9.00

heures précises, Madame Aline For-
tier, “la maman du théâtre à CHRC,

est l’auteur de cette composition sur

les gens de chez-nous, aimant le ri-

re et la chanson... et elle s’est as-
surée la collaboration de Gustave

Blais, chef-annonceur à CHRC. A
cette émission... les meilleurs artis-

tes de la capitale Georgette Paquet

Madame Pavillon... Pierrette Fortin

Yolande Roy... et un grand rombre

d’autres, sans parler des musiciens.

—0—

Radio-Encyclopédie r'est pas une
réunion de vieux savants ou d’irré-

ductibles critiques. Ce sera une é-

mission de musique entrainante, pré

rente tous les jeudis sOirs à 9,50
heurcs et au cours de laquelle une

revue encyclopédique parlée traite-

ra d'astronomie, de science, d’his-

toire ou de géographie. Ce program

me plaira à tous les.intellectuels, de
même qu’à tous ceux qui s’intéres-

sent aux nouvelles découvertes à

travers le monde. »

LE 6e NUMERO
DE “MARIE”
Le Ge numéro de “Marie”, celui

‘e mars-avril, paraît dans la se-

corde quinzaine d'avril. Après

le grand numéro international

fromain) sur la Royauté de Marie
‘Oici u. -‘iperbe numéro français.

La Frarre mariale y est à l’hon-
neur, par une magnifique collabo-

ration de sept de ses fils. De par-

wt ras arrivent des témoigna-

@ ionts

mer'ale . . Doctrine, beauté: tout
wt. ‘vee gelle joie nous rece-

“= no""oux abonnements

Oulierons-nous que

etle grande revue internationale

est née chez nous, qu’elle paraît

chez n~us. ane nos collaborateurs
du Can-ci font vraiment belle

figure parmi tous les collabora-

teurs étrangers?  Laisserons-nous

rec nnaître avant nous

'a qualité et la valeur de cette re
vue mariale incomparable? Les

abonnements rentrent sur une plus
ee échelle. . Mais c'est encore

trop peu. . Nous atteignons pres.
que les 4,000 abonnés: il nous en

faudrait, au bas mot, 25,000 pour
maintenir, dans sa beauté actuel-

le, l'édition française de “Marle”.

Quelques âmes de feu ont suscité

Un onthousiasme remarquable au-

tour de la revue. Mais il faut que

aps

se

dTvee!

Grpemer tout le Canada marial se passion-

Ta plus belle revue

 

ne pour cette revue internationale

Et sans retard: demain, il serait

peut-être trop tard! Abonnons

nos parents, nos amis! “Marie”!
doit se trouver dans tous les foy-|
org!

Sommaire de mars-avril 1948  Marie (notes du rédacteur), par

Roger Brien de l’Académie ca-.
nadienne-française Radiomes-

sage du Saint-Pére au Congrés

International des Congrégations

Mariales, à Barcelone.
Méditation sur l’Immaculé par

François Charnot. S. J. Lumiè-
res des siècles, par B. M. Moil-
neau, Montfortain, Président de

la Société française d’Etudes ma
riales.

Saint Bernard, la Vierge et la Trap

pe, par Raoul Plus S. J.
La jeune fille et la Vierge, par

Jeanne L’Archevéque Duguay

La Prédestination du Christ et de

la Très Sainte Vierge selon le

Poire, S. J. ct la Mère Jac-

queline de Blemur par Jean-F:.

Bonnefoy, o. f. m., directeur de

“Message marial de Paix”.

A la Vierge du Vitrail: Mate Dr-

lqrosa: poèmes, par R. Dion Le-

vesque Comment les Musiciens

chantent leur Psaume à Maric
par Eugène Lapierre, D. M, pré-
sident de la Commission diocé-

saine de Montréal.

Marie ct la Littérature par Hilaire
de la Parade Capucin Réponse

de M. Ernest Pallascio-Morin à

l'enquête du P. Hilaire (Marie

et la Littérature) Renouveau

de la Dévotion à Marie, par Mgr

Jean Calvet Recteur émérite de
lIrstitut Catholique de Paris
(Marie et la Littérature)

Notre Dame et ses Artistes pa

Maurice Vioberg Joseph, Epoux

de Marie, par le T. R. Père Bu-

sile A. Moreau, Fondateur de la

Congrégation de Sainte-Croix.

Mademoiselle Peluche est mme

Sainte Fille, par Henri Brochet

Le Courrier de “Marie” par Roger

Brien

Une nouvelle splendeur: Une co!

laboration française de premier

choix. Repandons partout “Maric”
Le prochain numéro sera surtout

canadien. La revue mariale inter-
nationale. On en parle, de pluz nn

plus, partout. Revue de doctrine,

de beauté. Donnez à la Vierge une

frappe d'abonnés. Abonnement

d’un an: $3.00 ($5.00 pour 2 ans).

Paysa utres que le Canada $3.50

pour 1 an; ($6.00 pour 2 ans.) A-
dressez: MARIE, Centre marial

>

 Canadien, Nicolet Quéé. Canada.

Contre le communisme
“Lizuer toutes nos forces cone

tre lcg Communistes et tous ceux

.vfusent de”respecter ce que nous
chérissons et qui veulent imposer

au monde les dieux qu’ils oùt in.
ventés”: voilà le devoir de tous

les Canadiens déclarait M. Herbert

W. Molson, président de la Bras-

serie Molson Limitée, au cours de
l'assemblée annuelle du “Club

Quar de Siècle”, une association
«roupant 153 emplopés et collabo-

rateurs (dont 32 nouvellement ad-

mis.) La réunion eut lieu le week-
ind dernier, dans la salle de ré-

~eption de la brasserie à Montréal.
“Nous vivons des temps incer-

taints, des malheureux,” a déclaré

M. Molson. “La guerre est à peine

terminée que déjà le monde en

craint une autre. Il faut tout fai-

re pour éviter ce cataclisme. Le

role de chacun de nous n’est
nas grand, maig NOUS pouvons con

jugue nos efforts. Soyons une

source d’encouragement et de sta-

hilité, de pai: et de bonheur pour
nos familles et nos compagnons

de travail, afin qu’ils n’hésitent

pas à suivre nOg pas. Il faut ti-

gner toutes nos forces contre les
Communistes et toUs ceux qui refu
sent de respecter ce que nous Ché-

rissons et qui veulent imposer au

monde les dieux qu’ils ont invon-
tés.”

M. J. H. Lanoix, président du
Club remercia M. Molson et les

administrateurs de la brasserie
pour l'intérêt qu’ils manifestent
à l’égard du Club.

Les 32 nouveaux membres, qui

comptent tous 25 ans de services,

sont tous de Montreal, sauf M.
Donat Sinotte, de l'Agence Mol-

son Trois Rivières. Voici les noms
des 31 autres nouveaux membres:
MM. A. J. H. Champigny, Charles
Tudor, Henri Laporte, ames King,
William Wilson, Louis Gorrie Per-
¢y Haley, Joseph Carrière, Ed-

mond Collin, Alexandre Lemay,

Rosaire Larivière Alphonse Ca-

anon, Alpharie Riel, Robert Harris
Georges English, Charles Bourget,

Samuel! Metcalfe, Robert Irvine.

Lucien Asselin, James O'Rourke,
Sylvio Auclair, René Laurier, Ad-
jutor Blouin, Joseph Morrissette,

Arthu Dupuis, Suphrine Gomes,
Joseph Perreault, Lucien Jobin

Henry Bell Dieudonné Lapierre et
Lucien Guy.

Il y a Me I'artifice dans toutes

les paroles et dans la plupart des

actions des femmes coquettes”.



Ste-Marie Bce.

ON DIT CI ET
CA A LA RADIO
Tous ont entendu parler ce la

fameuse tempête dc verglas, qui

s’est abattue suy da vieille capita-

le le samedi de Pâques et qui est

venue giter les vacances et les
réjouissances des habitants de la

région. Cette tempête N’a pas été

sans affecter quelque peu les pos-

tes de radio qui Ont dû faire dili-

gence! pour rétablir leur service
au public. Le poste C. K. C. V. tout

spécialement a fait preuve d’une

diligence exceptionnelle. En effet

les émissions n’ont cessé qu: du-

rant quelques minutes au cours
de la journée. Il a fallu toutefois

 

amateurs dans de telles circonster-

ces

Lundi matin à Badinage, plus

précisément à 11.45 hrs, Jean Ben

der, présentait une entrevue sur

Lily Pons, avec le charmant so-

prano lyrique Fernande Langlois.

Cette dernière fut charmante gra

cieuse au plus haut point. Elle é-
tait de plus très bien documentée.

Les commentaires furent très élo-

gieux Les auditeurs de Badinage,

sont .myintenant parfaitement

renscignés, sur la carrière et les

activités de cette grande artiste
de réputation internationale. C’esu

ainsi que nous avons appris qu’el-
le avait eu trois maris, y compris

André Kostelanetz son mari ac-

opérer du transmetteur Marcel | tuel. Nous avons appris également
Leboeuf annon. et Gérard Pelchat

opérateur qui
à se yendre au transmetteur Oni

bien failli coucher là. Leur hôtesse
la charmante épouse de Lucien

Gobeil, leur avait même préparé

des lits d’urgence pour les accom

.Mèder. Heureusement, tard, dans

la soirée, un taxi de la municipali-
té avoisinante a consenti a pren-

dre le risque de transporter notre

annonceur et notre opérateur, 2
leur foyer respectif.

——

On sait qu'Albert Duberger en

plus d’être opérateur en chef et
ingénieur en charge de C. K. C. V.

est un détenteur de poste amateur

Et il a eu fort à faire durant la

tempête. Plusieurs importantes

compagnies Ont dû avoir recours

aux amateurs, pour communiquer

avec les endroits stratégiques,

pour éviter des tragédies et réta-
blir des communications d’urgence.

Albert Duberger tout spécialement

a rendu des Services signalés à

des compagnies telles que la Sha-
winigan Power le Québec Power,

le Bell Téléphone et le C. P. R. on

transmettant pour eux des messa-

ges pressants. Ce n’est pas la pre-

mière fois d’ailleurs qu’Albert Du-

berger a l’opportunité de se mettre
en vedette dans de telles circons-

tances. On se souvient des quel-
ques Naufragés emprisonnés sur

des glaces du fleuve l’an dernier.

Albert Duberger avait alors con-
tribué dans une large Mesure au

sauvetage de ces victimes d'un ac-

cident d’avion. C’est là une preu-
va Ae Ja grande utilité des postes  

que Lily Pons était née de mére

étaient parvenus | italienne et de père français, qu’
elle avait deux soeurs et qu’elle

n’avait pas d’enfants. . . Nous sou

haitons que Fernande Langlois se

fasse, entendre à nouveau à Badi-

nage.

Te

Un auditeur de St-Nicolas a St-

Georges à son émission du matin

Dans sa réponse notre annonceur,

lui fait des félicitations sur sou
village et surtout renommée du

cidre de pomme qu'on y embouteil-

le. Il manifeste même le désir d’en

boire un certain jour. L’Auteur

lui écrit à nouveau pour lui assu-

ver d’une petite provision de la

meilleure qualité de cidre au mo-

ment opportun. Voila une petite
réclame discréte et profitable pour

St-Georges Coté. .

Durant fa tempête alors que

Marcel Leboeuf annonçait du trans

metteur, un incident se produisit.

Par inadvertance, une boite con-

tenant des aiguilles de disques tom-

ba sur le plancher. Il parait que

ça fait un bruit extraordinaire,

pour si petits Objets. Comme On ra-

contait l’incident dans le bureau

Marthe Paradis une de nos char-

mantes stenos daectilos, precisa

que c’était signe de chance. Ce que

nous allons en avoir de la chance

répondit Gérard Pelchat.

COLLABORATION SPECIALE
DE C. K. C. V. 1280 KC

LISEZ NOTRE JUURNAL

La punition est boiteuse

elle arrive.

mais

Aux chroniqueurs de

la radio
Il y a plusieurs versions de la

fièvre du printemps. Version

masculine. version féminine.

Il peut aussi y avoir une version

radiophonique! La preuve en cest

dans toutes les nouvelles émis-

sions déjà inscrites à l'horaire. .

et quelques autres, cédulées pour

le mois de mai, qui n’est plus é-

loigné de nous.
Et je veux bien vous dire un

mot de ces émissions, qui vous

'onneront un avant-goût des ac-
tivités estivales de CHRC qui n’a

toujours qu’un but: Le plaisir de

On auditoire.

Le 14 mai prochain, aura lieu

la première d'une série d’émis-

sons de thédtre de choix, dont l'a-

‘aptation et la réalisation ont été
confiées à  ROGER BARBEAU.
\u cours de Ces émissions, compo

sées de pièces françaises en un ac-

‘e, nous vous présenterons les suc
cès suivants: Le Voyageur. . La Ro

se de Jéricho. .. Le Chapeau chi-

nois, . . Le Secret d’Arvers . . Le
Châtiment. . . Le Bureau des I-

dées, pour n’en nommer que quel-

ques uns.
. Rappelez-vous d'être écoutes de
CHRC le 14 mai prochain, pour

l’irradiation de la pièce de Denis
Amiel. . “LE VOYAGEUR”, qui
est une création originale de Char

les Boyer et qui mettra en vedette:
Mariette Ratté. Guy Rolland.

Louis Fortin.

PETIT BAL DU SAMEDI SOIR
confiée aux bons soins de Roger

Lebel, sera une émission de mus:-

ue et de Chant avec Roland Se-

guin et Gustave Blais,
Prenez votre part de cette sur-

prise que nous vous réservons et
encouragez les artistes locaux

que CHRC vous présentera, au
cours de Cette prochaine émission

de PETIT BAL DU SAMEDI SOIR

Et je termine avec PHOTO
SONORE DE L'ACTUALITE,
une émission de trente minutes

irradiée tous les samedis soirs et

qui sera comme une revue heb-

domadaire des reportages enregis-

| trés au cours de la semaine, Elle
sera rendue possible grâce à la

méthode de l’enregistrement sur
rubban et grâce à la collaboration
des populaires annonceurs de CH-
 

PROFITEZ-VOUS DE TOUTES
LES DÉDUCTIONS AUXQUELLES VOUS

AVEZ DROIT POUR L’IMPÔT
Le Livre de Comptabilité Agricole et le Guide de l'impôt

sur le Revenu vous indiquent comment procéder!

Quel montant pouvez-vous déduire pour amortissement sur votre tracteur?

Votre auto? Un hangar? Quelles sont les dépenses déductibles? Il y a, dans

les fermes, 75 appareils d’usage courant pour lesquels des frais d'amortissement

peuvent être déduits—et une grande diversité de frais déduttibles. La liste

complète est donnée dans le nouveau Livre de Comptabilité Agricole. Ces

déductions que la Loi autorise, constituent une question importante à l’Epoque

de la Déclaration d’Impôt sur le Revenu, et ce nouveau Livre de Comptabilité

Agricole vous indique comment y répondre, ainsi qu’à une douzaine d’autres

questions.

Un Dossier de Vos Transactions et un Guide

pour Votre Déclaration d’Impôt sur le Revenu

CE A QUOI IL SERT—Ce dossier propre vous aide à budgéter—et vous indique
si vous avez fait ou perdu de l’argent. Vous indique les produits les plus

avantageux que vous cultivez et, le cas échéant, si vous travaillez à perte. Vous

épargne des heures de tenue de livres. Les dix premières pages sont pour les

recettes—ventes de la récolte, graines de semence, bestiaux, volaille, produits

laitiers, etc. Les douze pages suivantes sont pour les dépenses agricoles—on

vous y rappelle les item que vous pourriez oublier. Etablissez un troupeau

basique, demandez le plan basé sur la moyenne triannuelle, calculez l’amor-

tissement item par item. Voilà des économies à la portée de tous les cultiva-

teurs. Et vous les trouverez tous dans le nouveau Livre de Comptabilité

Agricole.

DEDUCTIONS—Tous les cultivateurs ont
droit à certaines déductions et le trésor
wattend à ce que chacun d'eux revendique
toutes celles qui lui sont permises par la Loi.
Le Livre de Comptabilité Agricole vous ren-
seigne sur un grand nombre de points, sous
forme de demandes et réponses.
emple—"“Que puis-je réclamer comme frais

La réponse est: “Toute
dépense pour garder une machine ou un
bâtiment en bon état peut être réclamée.”
Il y a en tout, des réponses à plus de 60
Questions. Personne n’est censé payer plus

de réparations?”

Byoar.

Par ex-

sous sa forme la

que sa juste part d’impôt. cofirantaires
extraits de Lettres relatives au Nouveau
Livre de Comptabilité Agricole et Guide de
l’Impôt sur le Revenu: “Ce que nos culti-
vateurs canadiens attendaient depuis long-
temps pour améliorer leur situation” .
“Simplifie la tenue des livres à la Ferme”
. . . “Heureux de recommander ce Livre à
tous les cultivateurs” . . . “Tenue des livres

plus simple—une aide
véritable” . . . ‘Quelque chose dont le besoin
se faisait sentir depuis longtemps”.

 

  
 

N'OUBLIEZ PAS QU'UNE TERRE À DEMI-CULTIVÉE RAPPORTE PEU ET
QUE DES COMPTES MAL TENUS SONY PEU PROPICES AU SUCCES

Si vous n'avez pas encore raçu votre exemplaire, procurez-vous

le Maintenant—GRATIS À VOTRE BUREAU DE POSTE

MINISTÈRE DU REVENU NATIONAL ,Ç
(Division de l'impôt)

 

. théâtre,

SessionLa

Conquis militairement, invain-
cus moralement, nos ancêtres en

1763 se virent placés en face d’un

dilemme: assimilation Ou résistan-

ce. Peuple jeune mais déjà forte-

ment imbu du sens de la nationa-

lité et d’une mission culturelle en

Amerique du Nord, les Canadiens

optérent pour la résistance et s’a-

cheminèrent dans la voie d’une re:

conquête. ‘
Par le traité de Paris, le sol

national et ses richesses tombaient

dans le patrimoine d’une couronne

étrangère et cet instrument di-
plomatique, pas plus que les capi-

tulations de Québec ou de Montréal

ne garantissait notre foi, notre

langue et nos droits civils. Pour

survivre, il fallait d’abord obte

nir du vainqueur la reconnaissance

de Ces trois éléments essentiels de

toute mationalité, puis effacer gra-

duellement les conséquences de lc

conquête en acquérant, dans l’or-

dre politique le droit de se gouver-

ner soi-même dans l’ardre écono-
mique le contrôle du territoire na

tional et de ses ressources naturel-

les.

Etapes glorieuses.

Lutte séculaire aux étapes glo-
rieuses. De 1762 à 1774, nos ancê-

tres engagent la bataille pour la
survivance contre la politique d’as

similation du vainqueur. Grâce à

la compréhension d’un gouverneur

sympathique lord Dorchester, grâ-

ce à la crainte de la révolution a-

méricaine, le parlement

leur concède par l’Acte de Qué-

bec, en 1774, le libre exercice de

la religion catholique et la forme

de loi devant les tribunaux au

droit civil français.
Puis de 1774 à 1867, nos hom-

mes d’état luttent fermement pour

la conquête de l'autonomie poli-

tique et économique.

En 1791, nous obtenons un em-
— 

=
RC qui deviendront à l’occasion,
d’excellents journalistes rompus a

tous les trucs du métier. . entre-
vues, reportages, nouvelles de der

nière heure, commentaires et

chroniques spéciales. Le montage

de Cette émission sera confiée à
Albert Brie et nous espérons

qu’elle aura l'heure de plaire a

tous les radiophiles.

A compter du 11 avril prochain

le poste CHRC aura le plaisir de
vdus présenter ume nouvelle é-

mission intitulée. . “Concert du
dimanche”. Ce programme rempla-

cera Celui de la “Musique la plus

honorée au monde”. Vous y en-
tendrez les chefs d’oeuvre de la
musique, interprétés par les moil-

leurs orchestres.
Au cours de Ce programme, de

brefs commentaires sur le compo-

‘eur et sur l'oeuvre elle-même. ,
faciliteront la compréhension et

a-mettrONt de suivre avec plus
intérêt la pensée de l’auteur, Les

meuvres inscrites à l’émission du

11 avril sont les suivantes.
‘a  Sute Casse-Noisettes de

Trhainowski, “Le Boléro de Ra-

vel”, Soyez donc aux écoutes
dimanche, 11 avril prochain, de 5.

heures à 5.30 heures.
  

La première émission “Dans
mon Village” à CHRÇ, le diman-

che soir à neuf heures a fait re-
ivre dans la plus pure tradition

genre de théâtre de chez-nous

qu plait tant à l’auditoire de lu
»nvince. Les nombreux commen-

taires reçus sont une preuve du

“eau travail accompli par les ar-

tiste québécois sur un texte de
‘>a-—p Aline Fortier. La vedette

de l'émission est sans contrédit

avpntte Fortin, qui pous a révélé

un talent de chanteuse remarqua-
ble. Dans le deuxème épisode,

nous apprendrons peut-être le se-

“cet qui semble planer sur l’acci-

dent qui a amené le fils Lacroix
* offrir son sang. Y a-t-il eu chi-

rave? Provocations. N’y aurait-il

pas un peu de jalousie pour les
heavy” yeux de la fille des Lacroix

Alvine, qui a la langue longue sem

ble en savoir long sur Ce Chapître.

“Dans mon Village” dimanche, de

neuf à dix heures, une heure de
de chansons, de musique

entrainante. Une des belles réalisa

tions de CHRC.

—Maman, ca doit faire mal d’ê-

tre nègres?
—Pourquoi, bêta?
—Parce que je me suis fait un

noir au genou en tombant et de-

puis, ça me fait très mal!
—#—

—Voilà un tableau de valeur!

—Il n’est pas de Valeur, il est

de Corot.
Connaissez-vous rien de plus bê-

te que la personne qui vend la

an

 

 peau de l'ours avant de l'avoir tué.

—Si! celui qui l’achète.

anglais |
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de

bryon de régime parlementaire,

mais son imperfection ajoutée aux

brimades de gouverneurs despoti-
ques et aux excès de d’oligarcnie

des bureaucrates provoque ia 1ré-

bellion de 1837 qui oblige le gou-

vernement impérial à nous octroy

 

PAUL BOUCHARD

le gouvernement responsable ré-

glamé par Papineau. Huit ans
pus tard, 1848, par la ténacité de

Lafontaine et la largeur de vues

+de lord Elgin notre langue deve-
nait à jamais officielle au parle-

ment canadien. Enfin, la constitu-

tion fédérale de 1867, née du pac-
te scellé à la conférence de Qué-

çais le contrôle politique et écono-

mique de la province de Québec

ou pourra grandir et s’épanouir
sams entraves leur nationalité.

Triomphe et trahison.

En nous donnant le droit de

nous gouverner librement et d’ex-

ploiter à notre avantage les res-

sources naturelles du Québec,

l'autonomie provinciale est la plus

haute conquête politique de notre

nationalité et se trouve intime-
ment liée à notre survivance.

Néanmoins, c’est ce gage de

notre liberté, “c’est ce couronne-

ment de l’oeuvre politique admira-

ble de nos aieux que les bureau-

crates centralisateurs d’Ottawa et
leurs complices, la députation li-

bérale au Parlement de Québec,
voudraient nous faire céder pour

un plat de lentilles. Mais comme

au pays de Québec rien ne doit
mourir, le cynisme des accapa

reurs fédéraux, la trahison des

Godbout et des St-Laurent vont
bientôt susciter chez nos gens la

plus vive réaction nationale,
Dewriére Maurice Duplessis et

l’Union Nationale, nous sommes à

la veille d’une levée générale de

boucliers pour la Sauvegarde de

notre survivante et la défense de

nos droits les plus chers.

Pour la race

et non pour le parti

Comme il venait de sortir de sa
poche de Culotte un drapeau fleur

delisé chiffonné comme un torchon
M. Léon C‘asgrain, l’Un des enne-

mis les plus acharnés de l’auto-
nomie provinciale, reçut en pleine

face cette algarade:

“Le député de Riviére-du-Loup

dit Maurice Durlessis, devrait

parler en t«rmes respectueux dv
drapeau de sa race et de sa pro

vince. Ce qui ls n.et en rage évi-

demment, c’est que ce soit l’'Umon

Nationale qui ait d:nné un dra-

peau à la province.
Si le député, en outre n’était

pas imbu d'esprit mitisan, il com-
prendrait l’affreuse trahison du

son parti. Quant à moi, si je de-
mande da ccllabrration et la soli-

darité le tcus les Canadiens fran-

Cis, Ce n’est prs pour le succès d’un

parti mais pour celui ‘l’une race
et le miaintien de nos traditions.
C’est parce que 0's comprenons

la mécessité indispensable de la

législature  provinciale que nous

sommes et resterons indépendants
de tous les partis fédéraux. Nous

sommes prêts à nous battre cou-

tre tous les partis qui voudront
annihiler les droits d’une race fiè-
re.”

Toute ti dépultation nationale

applaudit bruyamment Cette dé-

«laration Cu premier ministre.

Jamais à la remorque

d'un parti fédéral.
Comme M. Casgrain avait pré-

te: Ju + que Maurice Duplessis dé-

fendait l'autonomie, parce que le
gouvernement d'Ottawa était H-

bérai, mais qu’il la sacrifierait,

si les conservateurs s’emparaient

du pouvoir, le vassal de M. God-

bout s’attiya cette réplique catl-

gorique:

J'ai toujours dit que l’autonomie

-vovinciale a été vinlée ces dernié-
res années par tous les gouverne-

ments et qu’il y a des centralira-

teurs chez les bleus et chez les
rouges. L'Union Nationale est in-

‘dépendante de tous les partis fé
défaux et tant que j'aurai un souf-
fle de vie, elle ne sera jamais à la

lremorque d'aucun parti fédéral”
Le premier m'nistre donna en-

suite Un exemple du caractère ré-

faste des propositions fédérales

en citant le cas de la Colombie

britannique dont le gouverne-

ment dénonce les accords avec

Ottawa comme un marché de du-

pes.
M. Byron Johnson dénonce

les propositions fédérales.

Citant une nouvelle du Vancou-
ver Sun, M. Duplessis en appelle

au témoignage du premier minis-

tre libéral de sa Colombie britan-

nique, M. Byron Johnson qui dé-

nonce la capacité du gouverne- 

1943

er dans l’Acte d’Union de 1849,]

bec, reconnaît aux Canadiens fran:

ment fédéral.
En vertu des fameuses propo-

sitions fiscales de 1946 Ottawa a

perçu en retour que $22 millions.

M. Johnson s’est vu obligé d’an-

noncer au peuple de sa province
qu’à cause de la cupidité fédérale
il allait se voir forcé de supprimer

l’aide aux municipalités et d’ac-

croître le revenu provincial en cré

* ant de nouvelles taxes et en haus

sant les anciennes,

+

M. Godbout faussaire.

y Trafiquant les droits pyovin-
\ciaux et valet servile du despo-

1 tisme fédéral le chef de l'Opposi-

} tion tenta de démentir<le premier

} ministre en tronquant le texte
‘et en faussant le sens d'une tet-

] tre de M. Byron Johnson qu’il
lui à la Chambre. M. Duplessis se

fit alors passer da lettre, en prit

connaissance et découvrit la mal-

honnêteté de M. Godbout qui su-
bit un quart d'heure de granue

humiliation. On le savait men

teur mais pas faussaire.

Avocats du diable.

Les députés libéraux Casgrain,
Bienvenu et Choquette figurant

au Parlement de Québec, triste-

ment «d’ailleurs, paymi les adver-

saires les plus virulents de l’au-
tonomie provinciale, les défenseurs

les plus serviles de la centralisa
tion.

Durant la session, ils se sont

faits les avocats de toutes les mau-

vaises causes. M. Casgrain tenta
même d'entraîner avec lui à la

défense de Roncarelli et des Té-
moins de Jéhovah son collègue,

Valmore Bienvenu, avocat de Fred

Rose.

| René Chaloult
appuiera l’Union Nationale

Le député du comté de Québet  

——

a prononcé, la semaine dernière,
un discours à l’emporte-pièce co.
tre le parti libéral qu’il accuse de

sympathiser avec toutes les ingly.

ences dissolvantes de la soOciét
canadienne française. Il esp rg.
vélateur dit-il, que les centralisa.
teurs, les communistes, les any

cléricaur, les athées, les témoins
de Jéhovah préfèrent donner leu
appui au parti libéral et combat.
tre l’Union Nationale.

“Aux prochaines éleqtions, le

peuple devra choisir entre l’Union

Nationale qui défend notre auto.
nomie et toutes nos traditions et
de parti libéral qui préconise 3

centralisation. Je crois que c’est

le devoir de tout bon catholique
et de tout bon canadien français

d’appuyer la politique du premier
ministre et pour ma part je demap.

derai au peuple de la province de

voter pour l’Union Nationale”,
M. Duplessis et toute la dép

tation nationale acclama Cette

déclaration et il ne fait aucun
doute qu’aux prochaines élections
à part une petite clique d’ambi

tieux et d’ayrivistes de mauvaise
foi, tous les nationalistes du Qué
bec lutteront aux côtés de Mau.

rice Duplessis pour la défense
de notre nationalité.

Paul Bouchard

Vraiment
Au chercheur la statistique n’est

pas sujet ,si aride. L'Annuaire

(1947) du Québec paru récen-

ment contient mille chos:s de vif

intérêt. Par exemple, un article

spécial, bien documentés, sur les
ères géologiques de nolic provin-

ice. A ceux qui désespérent de

 

(suite à la page 6)
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ZOTIQUE PERRAULT
de STE-AGATHE-DES-MONTS
isque sa vie ef empêche vne explosion

 

ON venait de remplir de gazo-
line un camion-citerne à l’un des
immenses réserveirs qui se dres-
sent dans la cour de la compagnie
de pétroles. Tout à coup, il se
produit une petite explosion et
une langue de flamme lèche
d’ouverture du réservoir. Aussi-
tôt, le réservoir flambe.
Commeil n’y a pas d’extincteurs

chimiques, la brigade des in-
vendies ne dispose que de trois
boyaux pour arroser d’eau le
réservoir en flammes et les deux
réservoirs voisins, qui risquent
de prendre feu.

TOUS SONT ALERTÉS
Plusieurs heures plus tard, le

éservoir brûle encore . . . et
l’on craint toujours qu’une ter-
rible explosion ne se produise.
Tous les citoyens de Ste-Agathe
sont avertis par haut-parleurs de
se tenir à distance. Le jeune
Zotique Perrault décide alors
qu’il n’y a qu'une chose à faire.
Si l’on fermait la soupape du
réservoir, la gazoline ne pour-
rait plus y parvenir et alimenter
l’incendie. Il trouve une perche
munie d’un crochet et se ra
proche autant que possible du
réservoir en flammes. Alors,
avec un magnifique sang-froid,
il manie la perche jusqu’à ce
qu’il réussisse à fermer sou-
pape. Quelque temps plus tard,
l’incendie est maîtrisé.

C’est avec fierté, qu’en hom-
mage au dévouement et à la
bravoure de Zotique Perrault,
de Ste-Agathe-des-Monts, nous
lui décernons le Prix Dow.

LE PRIX DOW est une citation
faite aux actes de courage extra
Ordinaire et se présente sous la

forme tangible d'une Obligdtion
d'Epargne du Canada de $100.
Le Comité du Prix Dow, composé
des éditeurs des quotidiens
importants du Canada, accorde
les prix d'héroisme.

Un héroique pompier
volontaire évite un désastre
ET GAGNELE PRIX DOW

L'explosion semblait inévitable et un

terrible désastre aurait pu se produire,
comme il y avait quatre autres mar-
chands de pétrole dans la région. À

l'aide de haut-parleurs on avertit les
gens de se tenir A distance.

 

Pendant des heures, de courageux

pompiers volontaires arrosèrent les

flammes, mais sans succès.    
  SYNTONISEZ L'EMISSION DU PRIX DOW

LUNDI — 8h.30

 



 

$ VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE,
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE
MENT, FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT …

UE IRf

En vente dans toutes les pharmacies

pr ,
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| PRX
ALCALINE LITHINE

PETILLANTE DIGESTIVE
Procurent économiquement la meilleure

Eeau de Table et de Régine
Les personnes atteintes de RHUMATIS-

MES, ACIDE URIQUE, d'affection du
FOIE, des REINS, de l'ESTOMAC et de
l’INTESTIN ont grand avantage à prendre
les Lithinés du Dr Custin.

Il faut essayer aussi les Pastilles de Lithi-
nés Gustin que l’on suce à la fin du repas
dans les déplacements pour remplacer l’eau
lithinée.

4

Pe

La qualité du produit comparée
aux autres est telle que les Lithinés
Gustin sont inimitables.

 

LA CIE CANADIENNE DES AGENCES MODERNES
6794, avenue DeLorimier Tél.: DO. 1355

RELIURE - GRAVURE
Reliure de tout genre
e Réparation de volumes et couvertures

® Gravure or, argent et couleurs sur cuirctte,
‘ toile, papier

 
 

 

 

© Travail exécuté rapidement i

LA RELIURE MONTMAGNY ENR. |
Jean Barbeau, Prop. |

 
84% rue St-Jean Baptiste

C. P. 227
MONTMAGNY
   
 

 

    

 

centins
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Estomac
Rein
foie

 

  
<1 a,
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LE PEUPLE

Au sujet de la délimitation des

frontières québécoises du côté du
Labrador, l’hon. Maurice Duplessis

premier ministre, a déclaré que mo-
tre province y verrait elle-même
parce que ce problème est trop vi-

tal pour le laisser régler par les
autres, “Les droits de la province

de Québec sont et seront protégés.

Je m’en occupe personmllement” a
affirmé M. Duplessis. “Les intérêts

du Québec sont sauvegardés et nous

verrons à les protégercontre tous
les accapareurs quels qu’ils soient”

—
En déclarant que les trésors polo-

nais (dont il a été sensationnelle-

ment question dans les. journaux)
sont bien gradés, le premier minis-

tre a dit à l'opposition libérale: “Si
les gens de la gauche veulent pren-

dre partie pour la Pologne athée et

; communiste, contre la communauté

et les religieuses de l’Hôtel-Dieu
c’est leur affaire. Quant à nous, peu

importe le ministre des Affaires ex-
térieures d'Ottawa qui soit en cau-

se, nous croyons qu’il est indigne
d’envoyer des ambassadeurs en Po-

logne et en Russie communistes et

la police montée à l’Hôtel-Dieu du

Précieux Sang à Québec. Or, la su-

périeure générale des religieuses a

été menacée par le représentant

communiste de Pologne satallite de
Staline, et tracassée par la police

montée fédérale qui s’est rendue à
plusieurs reprises dans cette com-

munauté sans mandat et en procé-

dant par intimidation. Le gouverne-
ment de Québec a décidé de délivrer

l’Hôtel-Dieu de l’indignité dont el-

le était l’objet parce que la police
montée y avait multiplié les visites
interpestives. J’ai donc donné ins-

tructions à la police provinciale
d'aller chercher les trésors et de

les déposer au musée de la provin-

ce où ils sont sous bonne garde, No
tre police provinciale est chargée

de veiller au respect de nos tradi-

tions et à la protection de nos com-

munautés religieuses, tandis’ que la

police montée reçoit l’ordre de se
faire l’agent d’un gouvernement

communiste”.

Le premier ministre Duplessis a

aussi dénoncé la bande d’assom-

meurs qui est attachée à l'organi-

sation du parti libéral à Montréal,

dans le ‘but de briser les assemblées
des adversaires, comme la chose fut

LA FRANCHISE D'UN
COURTISAN

Louis XIV était connu dans son
entourage comme un mauvais jou

eur. Un jour, en jouant au trictac,
il contestait un coup à son adver-

saire et consultait la galerie.
Aucun des courtisans n’Osait ré-

pondre.
—Ah! voici le duc de Grammont

qui nous jugera, dit tout à coup

le roi en le voyant entrer.

—Sire, vous avez perdu le coup,

répondit le duc sans regarder le

jeu.
—Eh! Comment! Vous n’avez

encore rien vu.
—Ne pensez-vous pas, Sire, Té-

partit le duc que si le coup avait

été seulement douteux ces mes-

sieuys ne vous eussent donné gain

de cause?

Le roi trouva sa raison bonne

et s’y rendit souriant d’une fran-

chise à laquelle il n’était pas ac-
coutumé de la part des autres

courtisans.

Allez-vous dans l’Ouest
voyagez par le

DOMINION
via Banff et Lac Louise

Le train et la route populaires à

travers le Canada.

Train rapide, confortable, clima-
tisé, .

Repas délicieux à prix modérés

Service quotidien pour Port Arthur

Fort William, Winnipeg, Regina

Saskattoon, Calgary, Edmonton,

Banff, Lac Louise, Vancouver-Vic-

toria.

Renseignements complets sur de-

mande,

 

 

J.-M. LEMAY

Agent Général, Québec
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POLITIQUE À QUEBEC
sévez-vous du mat à

VOUS LEVER?
Si vous n'êtes qu’à
moitié reposée
quand vous vous le-
vez—si vous avez le
sommeil brisé—il
se peut que vos reins
en soient la cause.
Habituellement,
quand les reins
fonctionnent mal, le sommeil en souffre.
Pour aider à rétablir vos reins, prenez des
Pilules Dodd's pour les Reins. Elles
aident les reins à débarrasser l’organisme
des toxines et de l'excès d’acidité. Alors,
vous pouvez dormir tranquillement—vous
sentir fraiche au lever, prête à travailler ou

 

à vous amuser. Achetez des Pilules Dodd’3 |
pour les Reins aujourd'hui même. 147-5

Pilules Dodds ReimsREINS

tentée lors de la mémorable élec-

tion de Beauce. “Suivant son habi-
tude, dit M. Duplessis, l’organisa-

tion libérale avait groupé, pour

l'envoyer dans la Beauce, une ban-
de d’assommeurs et de tueurs. On

voulait briser l'assemblée de St-
Georges, où je devais parier, L'or-

ganisation Hbérale voulait procéder

comme à l'élection de Richelieu, où

l’on a fait assommer des chefs vré-

ditistes, Mais elle n'a pas eu de suc-

cès dans la Beauce, car nous avons
fait arrêter ces gens-là sur le pont
Victoria et l’um d'eux avait sur lui

une somme de plus de $1,000., évi-

demment pour payer les antres”.
—0—

Le numéro de mars de la grande

revue “Canadian Fisherman” dans
un rapport durécent congrès des

pêcheries, tenu à Québec, fait de

très élogieux commentaires à l’a-
dresse de l’hon. Dr Camille Pouliot

notre ministre provincial. “I.es délé-

gués, dit l’article, ont reçu un ac-
cueil dont ils garderont longtemps

le souvenir. Dans l’ensemble la Con-

férence a bénéficié de l'influence é

lectrisante de l’hon. Camille Pouliot
M.D, ministre des Pêcheries de la

Province de Québec. L'intérêt pro-

fond et sincère du Dr présents. Sa
direction leur a tout de suite inspi-

ré cette expression plusieurs fois

répétée: c'est véritablement un hom

me d'Etat. Il est probable que seul
un médecin de campagne qui a vécu
sur l'historique côte de Gaspé, la po

pulation des pêcheurs, durant plu-

sieurs années au cours desquelles il
a pu observer l'influence des condi-

tions économiques changeantes sur
leur existence, qui a veillé sur la

santé et le bien-être de centaines

de familles qui comptent sur la mer
pour leur subsistance ,pouvait être

porté à consacrer ses émergies à
l'administration d’un département

et obtenir la reconnaissance com-

plète de cette industrie de la part
du cabinet de la province de Qué-

bec. Maintenir le revenu des pé-
cheurs à un niveau qui leur per-

mettra de conserver un mode d’ex-

istence parfaitement conforme à la

plus haute conception de la dignité

humaine, tel est le mot d’ordre du
Dr Pouliot et du département qu'il

administre, L'un des faits saillants
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[es trottoirs sont comme les grandes routes,
la circulation y devient congestionnée et
difficile quand elle se fait dense, sans ordre

Les automobiles sont forcées
de circuler à droite de la route pouréviter
les accidents et maintenir l’ordre de la cir-
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SAINT-ROCH des Aulnaies
Est décédé à Québec, à sa rési-

dence, due Turmbull, à l’âge de 73
ans, M. G. Dumas, époux de Dame

Demérise Leclerc. Le défunt laisse

dans le deuil, outre son épouse, ses

enfants: MM. Wellie, Georges Du-
mas, Mme Oscar Blais, née Simon-

ne, de Mcntmagny, Mlles Rose-An-
na, G.M.G,, Fleur-Ange et Jeanne

Dumas et Mme Alex. Soulard, née

Yvonne. Les funérailles ont eu lieu

le 9 mars, en l’église St-Coeur de

Marie, et l’inhumation a eu lieu au

cimetière de St-Roch des Aulnaies,

Le 2 mars est décédé à l'Hôpital

Général, de Montréal, M. Alfred

Deschènes, âgé de 64 ans, fils de

feu M, Alfred Deschènes et de Da-

me Eugénie Pelletier. Il laisse dans

le deuil, ur frère M. Charles Des-

chènes, quatre soeurs Mlle Dulcina

Deschènes, Mme John Kelley, née

Alice Deschènes, de Hartford, Mme

Battoan, née Amanda, de New Hart

ford, Mme Reynald Mercier, de
Tourville. Le service et l’inhuma-

tion ont eu lieu à St-Roch des Aul-
naies.

Nos sympathies à ces familles é-
prouvées.

Le jour de Pâques, M. l’abbé

Loyaula Caron, de l’Ecole d’Agri-
culture de Ste-Anne de la Pocatière

était en visite chez son frère M,

Majella Caron.

Mme Amédée Chouinard de Lo-

retteville est em visite chez son fils

et belle-fille M. et Mme Majclla

Caron.

MM.Marcel, Guy et Raynald Lé-
tourneau sont venus passer les va-

cances de Pâques chez leurs parents

M, et Mme Joseph-Amédée Létour-

neau.

M. et Mme Arthur Castonguay et
elurs enfants sont allés à Ste-Anne
de la Pocatière, chez M. et Mme

Emile Boutet.

M. et Mme Wilfrid Jean se sont
rendus à Ste-Anne de la Pocatière

assister aux funérailles de Dame

Emile Pelletier, née Amanda Pel-

letier, décédé à l’âge de 84 ans.

Il y a des livres de formation et

ia....déformation.

 

de la conférence a été la chalour de

l’amitié et de la sincérité manifes-

tées aux délégués par l’hon. Onési-
me Gagnon, qui représentait le pre-

mier ministre Duplessis, 'hon. Paul

Beaulieu, ministre de l'Industrie et

du Commerce, ..et le Dr Pouliot lui

même lorsqu’ils se sont adressés en
anglais à plus de 280 délégués et en
suite, ont tout naturellement utili-

sé leur langue maternelle, le fran-

çais.

En accusant l’opposition libérale
systématique d'éterniser inutile-

ment les discussions inopportunes

et de vouloir absolument gaspiller

l'argent, 'hon. Maurice Duplessis a

déclaré. “Il faut se rappeler que
l’obstruction ae "Opposition non

seulement paralyse Padministra-
tion ordinaire de la province, mais

retarde application des lois bien-

faisantes adoptées au cours de la

session. C’est une bien lourde res-

ponsabilité que prend l’Opposition 
ou contrôle.

et elle en portera les conséquences.

>

ASEE

DESCHAILLONS
M. l'abbé Jean Quirion, vicaire de

notre paroisse est malade depuis le
22 mars, — alors qu’il revenait de
Québec sur le “petit Deschaillons”
Ce fut d’abord une indigestion ai-

gue, puis une atteinte au coeur
qui garda le malade au lit depuis ce
jour. Pendant la journée de Pâques
M. le vicaire raprit un peu de mieux
mais de l’avis de son médecin, il
reste encore dangereusement ma-
lade. Dès qu’il sera un peu remis, on
le transportera en ambulance à
Québec où il sera hospitalisé,

Il oy avait pas de plus grand
malheur qui pouvait fraper la pa-
roisse. Tout le monde connait M.  

Ste-Marie Bos.

le vicaire et il est estimé de tout le
monde. Sa piété, son dévouement,
sa simplicité, son caractère joyeux,
ses talents pour le chant, som es-
prit d’organisation, — tout contri-
bue à faire de ki le meilleur et le
plus aimé des vicaires.

Aussi, la nouvelle de sa maladie
a-t-elle profondément stupéfié tous
les paroissiens. On aurait dit qu’un
grand malheur arrivait à chacun
d’entre mous.

Que M. le vicaire soit assuré du
concours de nos prières et de nos

meilleurs voeux de prompt rétablis-
sement.

Sauvegardons ta tamilie par

l’habitatior

  

 

glise à Montmagny.
Ecrire à:

 

conforment pas

( C.A.L. MURCHISON,
Commissaire, 

perte

HABITATION
Profitez de l’offre du Gouvernement Provincial, pour

devenir propriétaires. Plusieurs lots à

M. M. Bernatchez
765, Outremont Ave.
OUTREMONT, P.Q.

|

vendre, près de l’é-

 

 

LES EMPLOYEURS DOIVENT SE
PROGURER LES NOUVEAUX LIVRETS

D'ASSURANGE-CHOMAGE
Tous les livrets d'assurance-chômage de

1947-48 expirent le 31 mars 1948.

Le Bureau national de placement ne dé-
livrera aux employeurs de nouveaux livrets
que lorsque les anciens livrets seront remplis
et retournés au Bureau.

Les employeurs sont priés d’échanger les
livrets d’assurance-chémage immédiatement.

Sont passibles de peines ceux qui ne se
a ces instructions.

COMMISSION
. D’ASSURANCE-CHOMAGE

. G. BISSON, R JF. TALLO
osen chef. aaONe

U.1.C.4B

 

 

 

 

  Montmagny, P.Q.

CONSTRUCTEURS DE MAISON
Nous avons à vendre des portes en B. C. FIR dans

toutes les grandeurs régulières, des panneaux de veneer
de B. C. FIR, de la laine minérale de 2’ et 3” d'épais-
seur et de la Boisure de portes.

GERARD COLLIN, INC.
Tél.: 399
 

LE CIVISME

 

Marchez à droite sur le trottoir

de civisme.

ceslunefouledepeliles choses/

eulation. Si tout le monde marchait à droite

sur les trottoirs, il y aurait moins de colli-

sions. La circulation serait plus rapide et
plus facile pour tous. Encore un autre point

Vous pouvez participer à cet effort de service public. Prenes note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices de

"e BRADING BREWERIES
LIMITED

Cette série d'annonces est conçue dans le but d'aider à faire de votre localité le
meilleur des endroits où vous puissiez vivre,



Elle laisse un frère, M. Edouard
Caron de Chicoutimi.

La vie de Sr Ste Marie des Ver
tus a été marquée du sceau de la

souffrance. C’est dans cet état

de maladie qu’à brillé la vertu de

SAINT-PIERRE

rent Normand (Marie-Marthe

et amis de da naissance d’une fille

Naissance: — M. et Mme Lau-

Proulx) font part à leurs parents

LE PEUPLE VENDREDI 9 AVRIL 1946

Ce.
Lorsque le cortège quitta la ré-

sidence funéraire, la croix était

portée par M. Pamphile Bernier

MM. Maxime Si/-Pierre Amédée

Gamache, Sylva Bélanger et Au-

- An classifiées

rn

 

nonces

Claude Laliberté
  ASSURANCES 
  

 

  SWEET       
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Mlle Henriette Tremblay, de

Montréal a passé quelques jours

M. Albert Vohl est de retour

d'un voyage d’affaires à Quéhec.

let, de Québec, et un grand nom-

bre de neveux et nièces.

M. Edouard de Ladurantaye de
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mirable par sa piété sa résigna-| ’ a “| mortelle,

tion son dévouement aux inté- x o limeLorenzoSyHiigueom Le défunt laisse dans le deuil, pce pourdespeus @ VIE

TABAC A CIGARETTES rêts de sa communauté et sonl Mille Marguerite Proulx, tante.
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UN frère, M. Flerdinand Boulet, of Podi Je Boston,

zéle pour la gloire de Dieu. M. J. R. Létourneau est actu|.De socur Mme Amédée Bélanger, T0, Chemin fte-F @ AUTO
Donnons à cette cO-paroissien- ellement à Québec l'invité de pe- ses  belles-soeurs Mmes Joseph êhec TeL: B00

ne le secours d’une fervente prière] ents et d'amis Boulet, de Matane et Elzéar Bou- Conssitatisn ous Sendez dus @® VoL

@ ACCIDENTS

   
 

chez sa soeur Mme Alexandre SUCCES DU TRAVAIL Cap St-Ignace avait la direction Aux Dames

Chouinard des funérailles . @ MALADIE
. . AU COUVENT: € et Demoiselles

Mme Honorius Lemieux est actu inc Annee: May Ryan 11% Pour ouvrages à l“Hems- @ RESPONSABILITE
' ré . 10e Année: Louisette Cloutier 70% CAP ST-IGNACE ich” ’ ord

ellement 3 Montréal. en visite L ; ; ch” point d’ourlets a bor
ave M. Pi toi 9e Année: Alphonsime Blais 89% icots. bouto verts, ren-

chez son frère M. Pierre Langlois! 9e Année: Jeannine Talbot 86% Mite Gilberte Bernier est de re- madd kone couverts, r @ EIC.

0 LL. 8e Année: Pierrette Biron 90% |tour d'une promenade à Montréal. ï ae

VRAIMENT . ? ‘No les locales Mle varie Deschamps de pile 8e Année: Andrée Coulombe 81% Mlle Yvette Guimont de Québec Mlle Ernestine Côté PAUL E. TASCHEREAU

(suite de Ya page 4) re du | op, seit ces jours er-l 7e Année: Gaétane Bouffard 86% est venue passer quelques jours rue St-Thomas COURTIER

notre approvisionnement en houil- , —0— eo chez 2 esphore Couwlom-| 7e Année: Agathe Lecomte 85% {dans sa famille à l’occasion de PA Montmagny Tél: 205 — Rés.: 163

le blanche, nous suggérons les| DECES D'UNE RBLIGIEUSE : 6e Année: Christine Beaulieu 84%

|

ques. : Que du Dépôt, Montmagny

jer (1948) est —0—
£0 j.n.0.

chapitres qui soulignent qu'en LeS1 mars senmère dela M. l'abbé Léon Bernier vicairel D Ame: Jeannine Choux tags WARAGE |
outre de formidables bassins z-| décédée à la Maison © : ‘ be Année: Jeannine Cléroux 78f : Cy ; UV OOPERA UREZ-

ménageables o. Québec ‘développe Congrégation de Notre-Dame à à St-Josepn de Beauce, était la! ECOLE No 5 ° x T6 Le29Marsa Étébéni le maria- co OIR COûPE TIF PROC VOUS

, 2 . 3 3 e -,

déjà 57% de d'électricité dépense Montréal, Soeur Ste-Marie des semainederniére, chez sa sOeUr{ 2e Année: Jacques Proulx 73% File de Met ie AleCoulomb MONTMAGNY UN SPENCER

au Canada. Vertus née Aea, sta me e Breton. Te Année:Marcelle Mercier 82%. avec M Charles Berton fils Moulées balancées Maple Leafs dessiné exclusivement pour vous,

—0— Elle était la fille de feu - ; Ge Année: Jean-Guy Cloutier 82%

|

de 1 ; ê in de soulager la tension de vos

’ nislas Caron et de feu Dame Al- Mlle Thérèse Guimont de Mont-| 5 Année: Pauline Mercier 77% de M. et Mme Alphonse Bernier Début poussins afin de 50 és

La liti dial t - ; éal & 1 iO h © (Denis). Croissance muscles fatigués.

politique mondiale est em- _,oT pibault, de Montmagny|TÉ& a passe quelques jours CUZ} go Année: Jacques Pigeon 88% 3 i

mêlée. Une chose est claire pour-}” ’ Mme Arthur Dubé. 3e Année: Marc A Palchat 87 .

|

DECES: 3 Ponte Je remplis les ordonnances médi-

tant: l'offensive, comme le “mon- —0— % Année: Solange Langlois Sa Le 25 mars est décédé, à l’âge) Laitiere cales avec soin.

tre le cas de Trieste prise par les| communisme, à ce point que les} Monsieur Raoul Roy, employé| 1e Année: Fr. Baillargeon 8gjp, |de 83 ans Mlle Eulalie Fraser, Grains mélangés MARIE-BLANCHEFORTIER

démocraties. Du côté de la Pales-| Ætats-Unis jettent sur certains é-|de Marine, était chez ses pa- fille de M. et Mme Samuel Fra.| Son Gru, Middlings, rue St-Louis

rents M. e¢ Mme Emile Roy. ser. Ses funérailles eurent lieu le| Blé, Blé d'Inde Rond Tel: 125W Montmagny
tine, dont la division est un fias-
co, c’est moins encourageant. On

se rend compte maintenant du ca-

 

trans comme types du film cana-

dien d’Etat des pellicules nette-

ment communistes. Heureusement

—_— .

FIANCAILLES:

ANSE A GILLES

décès de

C'est avec regret que nous ap-
M. Amédée

29 mars. La défunte laisse une

soeur Mme Daniel Bernier.

 

Avoine
Engrais à porcs

Ecailles d'huitres,

 

Geo. René Fournier C.F.

 

 

ractère irraisonnable des exigen-!on n’d pas encore OSé entrer Ces prenons le —_—— 1 !

Ces zionistes et le Canada et les| films au Canada. On annonce les fiançailles de| Boulet, survenu le 22 mars, à l’â- BUREAU LAFLAMME Ferine à pain Avocat

Etats-Unis en restent fort pe —0— Mile Estelle Bonneau, G. M. G.!ge de 82 ans. Les funérailles ont Farine à pâtisseries, 87, rue de la Couronne

nauda. L’Angleterre, opposée, à

|

Des industries étalisées en Sas-| fille de M. et Mme Louis Bonnesu|ecu lieu le 24 mars en l’église du| M. Xavier March de St-Charles Moulées de début QUEBEC

la division palestinienne, avait |katchewan qui exploitent une Usi |de St-David de Iévis, avec M.{ Cap St-Ignace au milien d'uno;de Caplan, était en promenade ees Moulée de croissance 2-1531 — 2-1582

vu plus juste. ne de lainages, une tannerie et u-| Raymond Côté, bijoutier fils" de! nombreuse assistance. M. Bernier] jours dermiets, chez ses nièces, Livraison dans les limites de la! pas: 2-2488

—0— ne fabrique de chaussures, et qui{ M. et Mme Ermest Côté de notre| était un citoyen fort connu et es- Mmes Laurent et Benoit Beau-| Ville.

M était patent que le débat aux|sont exemptées de payer I'im- ville. | timé de tous, mont.

Commuires canadiennes le 17 pôt canadien sur le revenu, se sont —0— La levée du corps a été faite parj M. Napoléon Létourneau et Mlle A VENDRE Foyer des coupons

mars autour du communisme, de-
vait devenir rudement embétant

pour les braves à trois poils de
la C. C. F. Ils eurent beau expli

quer que socialisme et communis-

me ne sont pas de la même eau,

ila ne furent pas crus, tout com-
me i arrive a certain animal du

fabuliste. A un moment, M. Cold-

well, le grand manitou cécéefiste

|

ai-si sur cet atout dans son sac. —0— semaine. _ | ; °

crut devoir affirmer sa défiance —0— Mlle Jeanne d’Arc Simard fille|le Thibault) Par. et mar. M. et Po mappes, tabliers, coussins, cen

du marxisme. Mais il ne parvint Des chiffres officiels établis-

|

de M. et Mme Joseph Simard de| Mme Donat Thibault oncle et A VENDRE A VENDRE ! , . ,

pas à jeter le voile dans l’esprit| sent que l’annonce augmente rapi-| St-François, à M. Lorenzo Gagné

|

tante de l'enfant. : : Maison neuve de 10 appartements

de ses collègues députés qui su|dement dans les journaux notam-|fils de M.et Mme John Gagné. —0 Deux bâtisses, l’une de 45 x 15 et} tuée sur la Gième Rue, en face de Installations

rappelaient bien comment les s0-
clalistes Canadiens, pendant une

génération ont prêché la doctrine
de Marx, père du communisme.

—0—
Vraiment, le communisme a

mauvaise presse partout. A Toron- 
vantées, récemment, de vendre ai

sément leurs produits du Pacifi-

que à l’Atlantique. Pourquoi pas?

L'exemption du fisc qu'on refuse

à l’entreprise privée constitue, en

effet un formidable avantage et

l'Etat, qui se fait ainsi manufac

tunier et traficjuant, ne devrait
perdre aucune chance de gloser

ment dans la presse hebdomadai-

re qui semble la plus lue de tou-
tes les publications. Dans certaine

milieux, on fait grand état de
la valeur de la radio comme véhi-

cule de publicité. Mais la radio,

sauf à de trés rares endroits bé-

 

  

Mlle Noella Morin, fille de M.

et Mme Armand Morin, avec M.
Edouard Gendreau fils de M.

et Mime Amédée Gendreau.
—O—

Mlle Thérése Ouellet, fille de

M. et Mme Victor Ouellet, de Cap

St-Ignace avec M. Rolland Fortin

fils de M. Edgar Fortin.

Les fianÇailles ont eu lieu à la
résidence de M. et Mme Laurice

Legendre.

BAPTEMES:
Le ler avril a été baptisée Marie

Tudith, Lorette, fille de M. et Mme

Lauréat Dphault (née Béatrice

M. labbé D. Maranda, curé qui
chanta ensuite le service accompa-

gné de MM, les abbés L. Roberge

et Serge Guimont, neveux du dé-
funt, comme diacre et sous-dia-

Lucelle Gagnon de Lamarondière

Abitibi, Mille :Alice Létourneau
inst. de Lévis et M. et Mme Ulric

Dion de Montmagly, étaient en

promenade dimanche dernier chez

M. Pierre D. Létourneau.
 

A M.
(née Jeannette Sénéchal,)

noms de Joseph, Alphée, Alain,

fant.

Le 2 avril, a été baptisé Marie-

Paule, Ginette, fille de M. Mme

Maurice Thibault (née Marie-Pau-

et Mme André Corriveau
est né

un fils baptisé le 4 avril, sous les

Par. et mar. M. et Mme Alphée
Sénéchal grands parents de l’en-

M. et Mme Pierre Eug. Lepage

sont allés à Québec en voyage d'af
faires, au commencement de la

 

l’autre de 16 x 12

S’adresser à:

Mme J. P. O. Létourneau

No. 1, 6ème Rue

Quartier Industriel,

2/8fs.

 A VENDRE

 

 

Jolie petite maison, Place de VE-
glise, occupée présentement par M.
Claude Robert, Pour possession au

mois de mai.

S’adresser à:
M. Miasel Bernatchez,

765, Outremont Montréal

JNO
 

 

 

 

la Manufacture de Soie, libre à l’a-

cheteur.
Mme Pierre Corriveau

Tième Rue

Quartier Industriel

MONTMAGNY

JNO

 

3, rue Ste-Marie

MONTMAGNY. Qué.
Grand Assortiment de Tissus à la

Verge, tels que cotonnades, broad-

cloths, soies à lingerie, crêpes unit
et imprimés, lainages, spums, rayon

ne brossée, toiles, ete.
Aussi, articles étampés préts &

broder, tels que faux-draps, oreil-

 

et réparations électriques
Travail de tous genres, en élec-

cessoires électriques.

tricité. — Vente de moteurs et ac-

ROGER PROULX

 

 

to, la Commission scolaire refu-|néficiant de la télévision, ne mon- ;
Entrepreneur Electricien

se de prêter ses écoles aux com-|tre pas d'images et il est encore Suillemette Pat.ot mar M. Mme ‘A VENDRE Une } automotjle PLYMOUTH |= Rue St-Louis

munistes pour leurs assemblées. établi que 92% de la réclame né.| Donat Guillemer © Automobile FORD, modèle SE, SEDAN 4 portes. Madèle 1988. A VENDRE Tél: 426 Montmagny

La propagande marxiste est moins| cessite une vignette une illustra- | D ss| DAN. En bon ©dre. En bonnes conditions. Pneus :

malmenée par le Bureau canadien |tion. Impossible n’est-ce pas del. A M Mme Pierre C. Despr m'adresser à: neufs. Belle jument noire âgée de 7 ans. EN

du Film qui est reconnu pour ses|vanter une auto, un habit sans en ae JeanneFipaquet)» née une M Ton. Marineau, avocat S’adresser à: S'adresser à: A VENDRE

faiblesse envers la promotion du[montrer une image? ille, baptisée le ler avril, sous les . Mont , J. P. O. Létourneau Jules Coulombe, Podle & bois, lit simple, vais

r=
noms de Marie, Gertrude, Rolan- ; ontmagny No. 1, 6ème Rue 81, rue St. Jean-Baptiste, selle, ete

° de. Par. et mar. M. et Mime Jules Tél. 194 et 255 Quartier Industriel 262s. Mon y Chess

P / Paquet, oncle et tante de l'enfant.
. g .

lnema ac cS 0 PERDU 3/3fs. Mlle Ernestine Oôté

; : : VEND Rue St-Thomas

M. et Mme Gérard Boutin (née Un trousseau de clefs a été A QUI LA CHANCE ? A RE Montmagny

Programme de la semaine du 11 avril au 17 avril
 

Dimanche, Lundi, Mardi

Mercredi le 14 avril

LA FORTERESSE
avec

Nicole Germain, Jacques Auger et Paul Dupuis
Premier grand fi'm canadien francais, dont tout le

public parle et qu’il attend avec anxiété.

Judith Boulanger), sont les hetta

reux parents d’un fils, baptisé le

ler avril sous des noms de Joseph,

Maurice, Gaétan. Par. M. Maurice

Boulanger, oncle de l’enfant, mar

Alice Gagné.
 

—_———

1908 — 1948

Frésidence de Mlle

Récompense promise à qui

remettra chez:
Mlle Valérie Dion

Rue St-Louis,
Montmagny.

9/1fs.

perdu, du bureau de Poste à la
Valérie Dion.

les

Une splendide ouverture pour

tout homme de bonne ,réputation
qui a ambition de devenir mar-

chand prospère. Clientèle établie.
Gros revenu assuré dès le premier

jour. Pas de déboursés. Si xous

avez un équipement pour voyager

voiei la chance de votre vie. Nous
 vous donnons un entrainement

‘nes. A vendre pour cause de santé.
Un camion International — 2 ton-

Arthur Chabot
Blvd St-Nicolas

A VENDRE
Un bicycle de filles. En bonnes

conditions et à prix avantageux.

Mme Laurent Gaumond,

26 3 fs
 

 

MAISON A VENDRE
Maison située rue St-Jean-Baptis

te, deux logement, dont l’un es

libre dans de moment. En plus dè
tre blen située, elle offre tout le

confort désiré et ferait très bien
pour une maison de chambre & 
 

| re . NOUVEAU MOTEUR HOTEL A VENDRE complet. S'adresser à la Compa- R Collin de pension. Prix avantageux.

La Société St Jean Baptiste POUR BICYCLE Située à Berthier en Bas — vi. |&mie J. R. Watkins, Dept. Q-M.l»/ats, we Georges Fournier

présente le Rév. PERE YVON LE MOTEUR MARMAN Î|la Bellevue — Comprenant 19 piè-| K-_2177 Masson, Montréal Qué. — _ Rue de la Gare __—_—=
 

Capucin de France
Films sur les Indes et causeries

Jeudi, Vendredi, Samedi: 15. 16 et 17 avril

ANGELICA

2 cylindres 3% forces ces. Grand terrain, vue sur le fleuve.

Endroit de touristes. Service d’au-

tobus à l’année.

En vente pour cause de

HOMMES DEMANDES
Aimeriez-vous gagner un salai-

Ye enviable et être votre propre

Photographie

LABORATOIRES “S. A.”
santé.

  
 

 

 

 
 

 

  
 

Pour informations, s'adresser à: |patron? Pourvu que vous soyez I} Sainte-Anne de la Pocatière

_ avec Arthur Buteau ambitieux, courageux et énergi- C. P. 127

Viviane Romance et Georges Flamant Berthier en Bas. que, de telles opportunités vous Garantie d’an travail parfait et rapide

ATTENTION 9 3 fs sont offertes en vendant une li- Agrandissements:
GONE WITH THE WIND __ |gne complète et variée de nécessl-if 11 x 14: $1.25

ÿ tés de qualité supérieure ardem- : .

en couleurs POUR Vos PLACEMENTS met désirées dedecha ue maison 8 x 10: 50.75

le 18, 19, 20 avril 'DE a localité. Ecriv ssSOT
eB 320 E MAI le votre Jocalité,Eerivez à Blue Copies : $0.75 avec l'impression

Communiqué Commission Scolaire de it? rocuets CO. Lise, 22 Cartes mortuaires
q ; Roberval 34% rue Alexandra, Montréal, Qué. Montage de photos, etc.

LA FORTERESSE ! Sanatorium de Mont-Joli 8 - Photos en couleur

Le Dimanche. Lundi. Mardi le 11, 12, 13 avril Ville de Montmagny 2% à 96 Bureay & Nonimagny —
i'm qui comporte le plus d’intérét pour nous cette Hôpital St-Luc 3 e Samedi A2 AA CALAISRRR.

semaine, parce ou’il est interprété par des artistes cana- Fabrique St-Jean-Baptiste 3, rue de a Fabrique Se Le FELONSESSASAGAS

diens. est LA FORTERFSSE, réalisation de Quebec Pro- Adaptables sur tous 15 de Marie 8 Votre rapportd'impôtpour 1947 est-il complété” A
uctions. . Fabrique St-Jean Bosco 3 vez-vous de la difficu e faire? Si oui, je suis à votre

C’est l'histoire d’un avocat célèbre. d’un jeune com- Bic eyelesour Soeurs de l’Espérance de DRPAUL BIGUE Service. A . .

positeur et d’une ieune journaliste. Celle-ci donne ‘des M > ail Québec 8 x-élève des hôpitaux Venez le plus tôt possible. Meilleure attention.

preuves de son flair de détective an démasquant un meur- c.cM. Bens oo Marman Ville de St-Boniface 3. 3%, 4 de Montréal et New-York
trier, et des preuves de son charme féminin en gagnant le C.C.M. Ballon ‘ot Whizzers etc, etc, Mal die deBCIALITE RAYMOND PARE

coeur du jeune compositeur,Le rôle est tenu nar Nicole A 025.00 GEORGES E. FOURNIER wa Nez ee Oreilles Rue de la Gare,
ermain, tandis que Paul Dupuis est le compositeur et ; : agent vendeur + ’ ; Tél.: 261 ou 308

Jacques Auger. l'avocat. Schwinn deDD Marman Rue de la Gare 596, 4e Avenue — Québec ue
 

 

, Tout le reste de la distribution est entiérement cana-
dien et il est intéressant de voir apparaitre des visages
connus tout le long du film. La musique de fond compor-
te le Concerto de Québec, d’André Mathieu, joué en gran-
de première dans le film par l’orchestre de Jean Deslau-
riers, avec le jeune musicien montréalais, Neil Chotem. au

   

Autre motocyclette tels que
Francis-Barnett, Ariel, Powel

à partir de $299.50

En vente chez

ALBERT BLAÏS

 

    

   

 

   

PEINTURE ET EMAIL
blanc et tqutes les couleurs 1

très Donne qualité
provenant directement du manufacturier

PRIX $3.45 le gallon

Visitez d’abord le MAGASIN

GERARD BOULAY, rue St-Louis

     
       piano, 12, rue St-Louis Attention spéciale aux commandes Montmagny

HORAIRE Montmagny. Tél.: 199 de la campagne. — Acceptons C.0.D, Pour faire votre choix de

Dimanche 8 représentations: Prem. 4 2.00 Représentant CCM. depuis 2 Set
Dotx 3 650 Toca A BUS OO 40 ans — 1908 - 1948 Les Agences Lévisiennes Enrg. TISSUS A LA VERGE — LINGERIE

Sur semaine toujours à 8.15 pm. À votre service en tout temps 40, Côte du Passage, Lévis LAINE — COUPONS

z—— x ess ER : = — EPS EP


